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PRE F ACE 

Les ressources forestieres constituent un element important pour Ie developpement 
economique et social dans beaucoup de regions tropicales. Pendant plus de 25 ans, Ie Depar­
tement des Forets de 1 'Organisation des Nations Unies pour 1 'Alimentation et 1 'Agriculture 
a assiste ses pays membres pour une meilleure utilisation de leurs ressources forestieres 
en leur donnant des conseils techniques et en les soutenant dans leurs activites pour Ie 
developpement de la foresterie. Ceci fut particulierement Ie cas dans Ie domaine de l'in­
ventaire et de 1 'exploitation .rorestiere ,dans Ie cadre de projets forestiers dans ces 
pays, ot cgalemcnt, par la publication de documents et de manuels se rapportant ;, ces sujets. 

Le lien entre ces deux disciplines n'avait pas encore ete parfaitement etabli, 
c'est-A-dire l'estimation de l'.:Iccessibilite, ou d'une facon .nlus precise, l'estimation 
des couts d'exploitation a partir des resultats d'inventaires forestiers et de donnees 
socio-economiques. Dans beaucoup d'etudes de preinvestissement, meme au niveau national 
et international, les speci.:llistes en exploitation forestiere ont estime les couts d'ex­
ploitation en faisant Ie meilleur usage de leur experience et des donnees a leur disposi­
tion. Cependant, les procedures et les normes generales relatives a 1 'estimation de l'acces­
sibilite des ressources forestieres tropicales n'ont pas ete etablies, et ce sujet, jusqu'a 
present, a toujours ~te traite sur une base ad hoc. 

Afin de combler ce manquc, la Sous-Division de 1 'exploitation et des transports en 
foret, ainsi que la Sous-Division de l'amenagement des fo~~ts de la FA 0, ont entrepris 
un programme de travail sur ce sujet sous 1.:1 direction du Professeur U. Sundberg. En 1972, 
une premiere etudu pilote a ete publiee sur la base de donnees d'inventaire forestier et 
a'exploitation forestiere recueillies it Madagascar. En 1973, une proposition pour une 
"Etude de base sur l'accessibilite des ressources forestieres" a ete preparee et en 1976, 
l'Organisme suedois de Developpement International (SIDA) a fourni a 1.:1 FA 0 les fonds 
necessaires a l'cxecution de 1.:1 premiere phase de 1 'etude concernant 1 'estimation des couts 
d'exploitation dans les etudes de preinvestissement. 

Ce manuel represente Ie resultat d'efforts d'une equipe , au sein de laquelle 
M.T. Kluwer, consultant experimente en exploitation forestiere de la F A 0, a, au cours 
d'une mission d'un an a Rome, effectue la plus grande part de travail, en etroite colla­
boration avec M. H. Chauvin, Chef de la Sous-Division de 1 'exploitation et des transports 
en foret, et de M. J.P. Lanly, charge des problemes d'estimation des ressources forestieres. 
Un groupe d'experts s'est reuni deux fois au sujet de l'accessibilite des ressources fores­
tieres tropicales, la premiere fois ~ Rome du 4 au 6 Octobre 1976, pour aider A preparer 
et formuler l'etude, et la deuxieme fois ~ Garpenberg (Suede) du 4 au 7 Juillet sur l'ai­
mabIe invitation du "Swedish Royal College of Forestry" pour reviser l'avant projet du 
manuel prepare par M. Kluwer. 

Le projet definitif a ete expedie en Janvier 1978 aux membres du groupe d'experts 
et leurs commentaires ont ete ajoutes au texte. Sn ~ temps, M. Kluwer a pris part it une 
mission de prefaisabilite dans la Foret nationale de Tapajoz (Bresil) ou il a pu tester la 
m8thodologie proposee et faire quelques modifications. Ce manuel, etant Ie premier dans son 
genre dans Ie domaine de la foresterie tropicale, peut etre oertainement ameliore et comple­
te afin de permettre l'estimation de l'accessibilite aux niveaux national ou sous-national. 
Cependant, ce manuel dans sa version actuelle, peut rendre grand service it tous les inte­
resses : Ie proprietaire forestier dans l'estimation de la valeur des bois sur pied, l'uti­
lisateur de la ressource forestiere en estimant ~ l'avance Ie prix de revient du bois et 
les sPficialistes de 1 'inventai're forestier en fournissant tous les types de renseignements 
sur la foret et Ie terrain. 

Louis Huguet 
01 \"ecteur 

Division des Ressources Foresti~res 
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CHAPITRE 1 

1. INTRODUCTION 

1.1 Object1fs et but 

L'objectif de ce manuel est d'etab1ir 1es grandes 1ignes d'une methodo10gie simp1ifiee 
afin de permettre l'eva1uation des couts de production d'une exploitation forestiere, en 
se basant entierement sur 1es donn~es d'un inventaire conventionne1 a faib1e taux de son­
dage ainsi que sur d'autres donnees qui peuvent etre faci1ement obtenues sur 1e terrain. 

Ce manu~l a ega1ement pour objet d'orienter 1e re1eve et 1e traitement des donnees 
necessaires. 11 est suppose que 1es normes sont suffisamment detai11ees pour permettre de 
recuei11ir et de traiter ces donnees, afin d'effectuer 1e ca1cu1 des couts u1terieurement 
sans qu'i1 soit necessaire de posseder des connaissances approfondies ou une experience 
technique en exploitation forestiere. 

Le resu1tat obtenu par l'eva1uation est une estimation du prix de revient moyen 
d'exp10itation par m3 de grumes amenees a un point de 1ivraison, choisi au prea1ab1e, 
se10n des conditions etab1ies par 1es operations d'abattage, les cadences d'uti1isation 
et de production bien definies et un nombre de principaux facteurs physiques et specifiques 
a 1a zone d'evaluation. 

L'estimation du prix de revient est 1imitee aux operations sous contra1e direct du 
personnel d'encadrement de l'exp10itation, c'est-a-dire qu'i1 ne comprend seu1ement que 
l'execution operationne11e rea1isee par son propre personnel et sonpropre materiel. 

La comparaison du prix de revient ca1cu1~ par rapport a 1a valeur moyenne nette des 
ventes par m) permet une evaluation des benefices de l'exp10itation, et , en cons~quence, 
de l'acce8sibi1it~ economique de 1a zone. 

Determiner 1a valeur nette correspondante des ventes necessite des ca1cu1s particu1iers 
qui ne sont pas inc1us dans 1es normes de ce manuel. Une evaluation serieuse peut etre assez 
comp1iqu~e et demander des observations precises sur 1es donnees locales, mais, 1e moment 
venu, i1 sera peut-etre utile de completer ce manuel et d'y inc1ure ega1ement cette partie 
d'~va1uation globa1e. 

Si 1es diff~rentes conditions d'abattage, methodes ou techniques d'exp10itation peuvent 
etre prises en compte, 1e ca1cu1 des couts s'effectuent successivement en modifiant unique­
ment 1es sous-ca1cu1s affect~s par 1e changement des donnees de base. 

1. 2 l1mites 

Ce manuel est enti~rement concentre sur 1es conditions des pays en voie de d~ve10ppe­
ment et spicia1ement les pays tropicaux. Meme avec ces 1imites, 1es options op~rationne11es 
sont trop vari6es et trop nombreuses pour permettre par un simple proc~d~ d'app1ication 
generale d'en evaluer Ie prix de revient. De plus, un manuel comprenant toutes 1es possi­
bi1it6s ne serait pas d'un maniement aise. 

En consequence, des restrictions importantes ont ite necessairement faites dans 1e 
cadre 4e de .anuellloo. 
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En premier lieu, les conditions de terrain et Ie type de foret consideres ont ete 
limites a la foret dense de zone non montagneuse et de terre ferme. en laissant de cote les 
cas extremes. c'est-!-dire la vraie foret marecageuse et la vraie foret de montagne, les­
quelles exigent l'emploi de techniques d'exploitation tres specialisees. 

Les techniques et Ie mode d'exploitation ont ete ramenes a ce que l'on pourrait appe­
ler une methode moderne standard et rationnelle, effectivement applicable sous la plupart 
des conditions, en tenant compte des restrictions precedentes : abattage a la scie a chaine. 
transport hors-route par tracteur a chenilles ou tracteurs a pneus (ou combinaison des deux) 
et transport principal par grumier semi-remorque a tube. Les techniques irrationnelles 
(obsoletes) ou trop avancees. de meme que les techniques inusitees n'ont pas ete retenues ; 
cependant quelques techniques praticables et dans certaines circonstances tout a fait logi­
ques ont ete omises bien qu'elles soient importantes dans certaines regions (c'est-a-dire 
transport par eau, transport par camion a treuil~ II faudra donc ajouter, en temps utile, 
des pages a ce manuel pour y inc lure toutes ces techniques. 

Seule l'exploitation commerciale ou industrielle a ete consideree. ce qui signifie 
qu'aucun autre type d'exploitation n'a ete envisage pour d'autres buts tels que l'utilisa­
tion d'une zone pour des usages recreatifs. la protection du sol ou Ie projet d'amenagement 
d'un bassin versant. etc ••• 

Egalement, l'exploitation de la foret naturelle a seulement ete consideree. que la 
zone ait ete exploitee auparavant ou non. c'est-i-dire que ni l'exploitation, ni la possi­
bilite de transformation en foret artificielle n'ont ete envisagees. 

L'objectif est d'appliquer fondamentalement la methode decrite a un niveau d'entre­
prise, ce qui correspond a des zones allant de 350 a 500 000 hectares. Toutefois, il est 
possible d'effectuer des evaluations a u~ niveau regional ou sous-national jusqu'i national, 
simplement par de plus grandes generalisations. 

Les considerations sont, en outre, restreintes au stade de developpement correspondant 
a la capacite operationnelle "normale" d'une entreprise, ce qui signifie qu'il n'est tenu 
compte d'aucune consideration precise liee aux conditions defavorables des phases de demar­
rage ou Ie rendement est reduit en raison d'un personnel sans experience, de la formation 
du personnel, etc 

Les limites ci-dessus peuvent paraitre restreindre l'usage de ce manuel d'une fa~on 
importante, cependant il reste logique de considerer que plus de 50 % des exploitations 
existantes, et de celles immediatement potentielles dans les pays en voie de developpement 
operent et opereront dans des conditions similaires a celles decrites ici, une fois la 
periode initiale de mise en route surmontee. 

Une autre question a se poser : Quelle valeur aura Ie resultat obtenu en suivant la 
methode de calcul decrite dans ce manuel ? 

Normalement, pour obtenir un calculserieuxdu ptix de revient, il est possible d'uti­
liser les services d'un bureau d'etudes specialise qui, en plus d'un personnel d'exper~s 
hautement qualifies, dispose d'une masse importante de donnees statistiques se rapportant 
a tous les aspects d'une exploitation sous des conditions tout a fait diff~rentes. Cependant, 
Ie cout de ses services ou tout autre raison pratique peut empecher d'employer un tel bureau 
d'etudes, specialement lors du premier stade lorsqu'est envisagee l'exploitation de zones 
non limitees. 

La ~thodologie d~crite dans Ie manuel simplifie ~norm~ment toute la question, bien 
qu'on se soit efforce d'y inclure tous les ~lements relatifs au prix de revient. et avec 
objectif d'etablir l'evaluation d'apres les caracteristiques sp~cifiques les plus importan-
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tes de la zone d'evaluation. Cependant, il a ete necessaire de prendre en compte des gene­
ralisations basees sur des donnees pas assez precises. La validite du resultat obtenu, en 
termes abiolus de prix de revient , peut donc itre limit~e. et la'recherche d'ameliorations 
importantes est evidente. Malheureusement. seulement quelques etudes systematiques concer­
nant les aspects economiques detailles del exploitations forestieres tropicales sont dispo­
nibles et les conclusions qui peuvent en itre tirees manquent souvent de fiabilite. 

A ce stade, le manuel doit donc itre considere comme un moyen de planification, ni 
vraiment technique, ni vraiment economique de l'exploitation forestiere, mais pouvant seule­
ment donner une indication des couts potentiels d'exploitation pour une unite envisagee, 
soit a la fois. les prix de revient d'une exploitation existante dont les donnees economi­
ques et techniques ne sont pas facilement disponibles, et, avec plus de surete, la possi­
bilite d'etablir une comparaison des aspects economiques de deux zones ou plus. ne serait­
ce que parce que les evaluations faites separement ont au moins suivi la meme approche 
systematique. 

1.3 Plan 

Le manuel est compose de deux parties. 

La Premiere partie comprend ce chapitre J et les chapitres 2 et 3 recapitulant les an­
tecedants et donnant une introduction descriptive de la methodologie adoptee. 

La Deuxieme partie represente la partie specifique du manuel decrivant point par point 
la methode d'evaluation. Elle est composee de 3 chapitres, le premier contient la methode 
d'evaluation, condition prealable pour permettre les estimations ulterieures faisant l'ob­
jet des 2 chapitres suivants. Les calculs se rapportant a 1 'evaluation ont ete scindes en 
deux chapitres uniquement parce qu'un seul aurait ete trop charge vu la necessite d'un 
grand nombre de sous-calculs. 

Les elements essentiels de la methodologie sont : le traitement special des donnees 
d'inventaire, le nouveau systeme de classification de terrain ainsi que l'identification 
et l'utilisation d'un certain nombre de donnees qui servent a classer les conditions pra­
tiques dans lesquelles se derouleront les operations. Dans l'annexe I se trouvent les 
explications ainsi que les normes pour relever, traiter et utiliser les differentes donnees. 
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CHAPITRE 2 

2. PRINCIPES GENERAUX POUR L'EVALUATION DES COUTS D'EXPLOITATION. 

2.1 Introduction 

L1 0bjectif de ce chapitre est de donner une base generale A l'evaluation des couts 
d'exploitation pour une unite envisagee lorsqu'on ne dispose pas de donnees detail lees 
d'une etude de faisabilite. 

Les principes de base de la methodologiey sont mdiquesainsi que les references des 
differents paragraphes ou est decrit Ie procede pratique afin de la rendre effective. 

2.2 La methode d'exploitation 

La methode d'exploitation comprend un certain nombre d'operations qui representent 
chacune une phase de la production. Les elements de base de la methode sont les suivants 

Abattage - Fa~onnage (Stump operations), c'est-A-dire l'abattage des arbres et pre­
miere mise en forme des grumes ("tronconnage" ou lorsque seulement Ie tronc est separe du 
houppier. "etetage"). 

Debusquage - Debardage (off-road transport). c'est-i-dire Ie transport des futs ou des 
grumes depuis la souche jusqu'a un point de rassemblement, Ie "pare-bord route". En general. 
seulement sur une courte distance (quelques centaines de metres). 

Operations sur parc (Landing operations). c'est-i-dire plusieurs sous-operations rea­
lisees apres Ie aebusquage-debardage. mais prealables au transport principal. Le tron~onna­
ge et l'ebranchage des grumes debardees jusqu'i leurs formes et dimensions definitives sont 
normalement les principales sous-operations. toutefois. il peut y avoir egalement 
l'ecor~age. Ie cubage. Ie marquage. Ie traitement de preservation. etc 

Chargement (loading) , c'est-i-dire Ie chargement sur un vehicule de transport des 
grumes fa~onnees sur parco 

Transport principal (main transport). c'est-i-dire Ie transport depuis Ie parc-bord 
route jusqu',a un point de livraison. Ie "point de livraison" ou les grumes seront soit 
utilisees (exemple une scierie situee dans Ie voisinage de la zone d'exploitation). ou soit 
expediees pour etre transportees plus loin jusqu',a un port d'embarquement par exemple. Le 
transport depuis Ie parc-bord route jusqu'au point de livraison peut varier de quelques 
kilometres jusqu'a 30-50 km et meme plus dans certains cas. 

Dechargement (unloading). c'est-i-dire simplement Ie dechargement des grumes transpor­
tees au point de livraison. 

Transport longue distance (long distance transport). c'est-i-dire Ie transport des 
grumes qui doivent ~tre expediees du point de livraison jusqu'l une autre destination. 
La distance i parcourir peut atteindre souvent plusieurs centaines de kilomltres. 

Ce modele de base ne peut servir pour toutes les exploitations. II est evident que 
l'operati~n d'abattage-fa~onnage doit preceder toutes les autres operations. mais dans 
certaines exploitations. Ie transport s'effectue directement depuis la souche jusqu'au 
point de livraison. ou bien les grumes peuvent itre transporties directement depuis Ie 
parc-bord route jusqu'au port d'embarquement. Normalement. deux points de livraison (ou 



- 5 -

plus) sont utilises un pour les grumes a transformer localement (par exemple le parc a gru­
mes d'une scierie locale) et un autre pour les grumes exports (par exemple la gare de mar­
chandises d'une ligne de chemin de fer de l'Etat). 11 peut se produire aussi que les grumes 
soient fa~onnees definitivement au lieu d'abattage, ou bien qu'elles ne le soient qu'une 
fois arrivees au point de livraison. Cependant, la plupart de ces variations par rapport 
au modele de base ne dependent simplement que d'une question de rupture de charge dans 
l'operation de transport ou de differents modes de transports. Les modifications sont etroi­
tement liees aux diff~rentes techniques employees. 

2.3 Techniques d'exploitation 

Un grand nombre de techniques tres varie existe pour la realisation pratique des diver­
ses operations ainsi qu'un nombre presque indefini de combinaisons. 

Beaucoup de ces techniques peuvent etre considerees aujourd'hui comme depassees malgre 
qu'elles soient encore utilisees ~a et Is ; par contre, d'autres sont tellement avancees 
qu'elles sont tres rarement employees. Certaines sont limitees a des regions tres restrein­
tes. 

L'abattage peut etre execute seulement a la hache ou par une combinaison de la hache 
et de passe-partout manuels, ou bien, comme maintenant de fa~on pratiquement universelle. 
avec des scies a moteur (scies a chaine). L'entaille d'abattage peut etre situee pres du 
sol ou a plusieurs metres au-dessus si l'arbre a des contreforts importants, auquel cas 
la construction d'un echafaudage est necessaire pour Ie bucheron. Par c~ntre, lorsqu'une 
scie a chaine est employee, l'abatteur coupe generalement au travers des contreforts a 
hauteur de poitrine. 

Le trone de l'arbre abattu est separe du houppier ("etetage") et tron~onne ("tron"on­
nage") soit pour eliminer les defauts ou les parties endommagees du tronc, par exemple une 
culee eclatee et/ou pour couper un tronc trop long afin de pouvoir Ie manipuler avec l'e­
quipement de debardage. Generalement, la pratique admise est de limiter au minimum Ie tron­
~onnage sur Ie lieu d'abattage ("extraction par fut entier") en raison des conditions de 
travail difficiles ; cependant. les caracteristiques elementaires des arbres tropicaux 
sont leurs grandes dimensions et leurs poids eleves, ce qui entraine pratiquement toujours 
des operations de tron~onnage. L'equarrissage des grosses grumes se pratique peu et l'ebran­
chage est rarement necessaire. 

Le Debusquage - debardage : Les grumes qui doivent etre enlevees du lieu d'abattage, 
peuvent ~tre tractees par des animaux, soit par des flephants, des boeufs, des anes, des 
chevaux au autres animaux domestiques locaux.ou soit meme par l'homme. Le debardage par 
animaux limite invariablement la dimension des grumes a debarder, et de plus, une foret 
tropicale offre rarement de bonnes conditions pour Ie travail animal. La mecanisation du 
debardage doit donc etre consideree comme l'unique solution rationnelle a moins que ne 
l'emportent des conditions vraiment particulieres. 

Actuellement les tracteurs 1 chenilles sont probablement le materiel d'exploitation le 
plus couramment utilise suivi de pres par les tracteurs articules 1 pneus. Les deux sont 
souvent employes en association. Le debardage par cable se pratique quelquefois, mais il 
n'est generalement.pas economique sous les conditions tropicales. 11 n'est employe que si 
les autres methodes ne sont pas utilisables dans une zone qui, sinon,serait consideree 
comme inexploitable. Dans les forets marecageuses. le debardage par cable peut etre justi­
fie. ou bien les grumes sont flottees, parfois attachees a des pirogues ou bien treuillees 
sur des barges ou des pontons et remorquee •• L'enl~vement des grumes par helicoptere ou 
ballon est pratique, mais cette methode reste peu commune. 11 est possible egalement de 
voir des combinaisons de ballon et de sy.temes par cable ou le ballon remplace le mat de 
haubanage. 
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Les grumes peuvent etre trainees directement sur Ie sol ("debardage par tralnage") 
ou partiellement relevees (avec ou sans "arche" et "high lead") ou bien transportees tota­
lement isolees du sol (par exemple : "debardage par tracteur porteur" des grumes de petites 
dimensions et debardage par "telepherique"). Le materiel de debardage peut se deplacer di­
rectement sur Ie sol forestier ou sur des pistes preparees a l'avance ; dans ce cas, ces 
pistes doivent invariablement etre construites d'une maniere tres precaire et peu couteuse 
afin que l'expression "debardage" (Off road transport) reste justifiee. L'utilisation de 
camions avec des treuils monte-grumes est assez courante et peut devenir plus importante 
lorsque les conditions de terrain sont favorables. A ce moment-la, Ie debardage et Ie 
transport routier sont reunis en une operation, ce qui economise une operation de charge­
ment-dechargement. 

Les grumes nesont generalement pas chargees, mais simplement attachees au materiel 
de debardage, apres seulement quelques manoeuvres avec Ie treuil sur Ie lieu meme d'abat­
tage. 

Le dechargement apres Ie debardage n'est qu'un simple lachage (deselingage) de la 
grume sur Ie pare, parfois suivi d'un rangement et d'une mise en place, mais rarement d'un 
veritable empilage. 

Si les tracteurs a chenilles et les tracteurs articules a pneus travaillent ensemble, 
il est habituel de laisser operer Ie tracteur a chenilles de la souche jusqu'a un premier 
pare intermediaire et Ie debardeur a pneus transporter les grumes de ce point jusqu'au 
parc-bord route. La "mise en javelles" est moins courante car les grumes sont generalement 
de taille suffisante pour former une charge complete. 

Le Chargement : Avant le transport principal, les grumes doivent etre chargees sur 
un vehicule ou dans Ie cas de transport par eau - mises a l'eau ou a bord d'une barge. De 
nombreux modeles de grues, de mats de charge et de chargeurs specialises peuvent etre uti­
lises ainsi que diverses methodes pour pousser, rouler ou trainer les grumes jusqu'au 
vehicule ou jusqu'a la riviere. Un systeme simple, mais souvent employe, est de faire 
deposer les grumes par l'engin de debardage sur une rampe en terre ou constituee par un 
assemblage de grumes d'ou un tracteur les pousse directement sur Ie camion. Des disposi­
tifs autochargeurs, ~ontes sur Ie vehicule de transport qui les actionne, sont egalement 
couramment employes. 

Le Transport principal se prete egalement a un grand eventail de techniques. 

Une methode tres courante, et dans beaucoup de cas tres rationnelle, est Ie transport 
par camion a moteur diesel auquel est attelee une semi-remorque a tube, capable de trans­
porter 25 - 35 tonnes. Cependant, il existe de nombreux types et marques de camions de 
differents poids. Les chemins de fer, a voie etroite, peuvent etre maintenant consideres 
comme depasses. Le transport par cours d'eau est tres pratique dans certaines regions 
tropicales, et dans ce cas, les grumes sont flottees une par une, ou bien liees en 
radeaux, lesquels peuvent soit descendre par eux-memes les cours d'eau, soit etre diriges 
par une equipe ou par un remorqueur. Les grumes peuvent egalement etre chargees su~ des 
barges. Les combinaisons de transport par camion et par cours d'eau sont courantes. Une 
methode de transport tres particuliere est Ie flottage des grumes dans des canaux etroits 
et peu profonds qui ont ete creuses a la main ou ouverts a la dynamite. 

Le DSchargement, apres Ie transport principal, peut consister simplement a basculer 
la charge, mais afin de proteger Ie materiel et les grumes des deteriorations, des mate­
riels mecanises sont habituellement utilises. La plupart des eng ins de chargement servent 
aussi bien pour les operations de dechargement. 

Jusqu'i cette phase de la production et du transport des grumes, toutes les opera­
tions ont ete normalement sous Ie contrale total de la direction de l'exploitation et 
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executees avec son propre mat~riel. 

5i les grumes doivent etre transportees plus loin, c'est-l-dire s'il est necessaire 
d'employer un transport sur longues distances, Ie moyen habituel est d'utiliser les trans­
ports publics existants, d'abord et avant tout, les chemins de fer de l'Etat. II est ~vi­
dent que dans ces cas-lA, des operations supplementaires de chargement et de dechargement 
sont 1 prevoir ; de meme, ce genre d'operations ne peut pas etre totalement contr~l~ par 
la direction de l'exploitation et occasionne souvent un rendemeflt et des estimations de 
couts moins surs. C'est une des raisons pour laquelle comme il est mentionn~ dans l'in­
troduction, 1 'evaluation decrite dans ce manuel ne comprend pas le transport au-del~ du 
point de livraison. 

2.4 El6ments de couts 

La m~thode pour 1 'evaluation du prix de revient d'une exploitation donn~e est de sup­
poser un certain modele d'exploitation ("methode d'exploitation") et les moyens (ou les 
options techniques) permettant d'exicuter les differentes op~rations ("techniques d'exploi­
tation"), et ensuite de chiffrer chaque operation et d'additionner les couts. 11 faut 
consid~rer, en plus des couts d'op~ration, Ie prix de revient d'installation et d'entretien 
des routes n~cessaires au transport ainsi que les frais gen~raux. Pour evaluer les couts 
des routes et des frais g~neraux, il faut egalement supposer une certaine production annuel­
Ie ("capacite de production") et de 11. donner des precisions quant a la duree de l'exploi­
tation ("periode d'exploitation"). 

En tenant compte d'abord de la methode d'exploitation simplifiee indiquee dans Ie 
paragraphe 2.2 et en limitant l'evaluation aux operations jusqu'au dechargement au point 
de livraison inclus. l'estimation du prix de revient comprend : 

• Abattage - faconnage 

• Debusquage - debardage 

• Operations sur parc 

Chargement 

• Transport principal 

• DSchargement 

auxquels il faut ajouter 

Prix de revient des routes de transport (construction et entretien) 

Frais 8en~raux. 

Pour toutes ces operations, l'execution (ou la production) necessite un certain 
apport de main d'oeuvre plus un apport de machinerie. Ces deux facteurs sont quantifi~s 
en unite de temps. 

Le prix de revient de l'execution de chaque operation ("couts de production" tels que 
"prix de revient de l'abattage" , "prix de revient du debardage", etc ••• ) peut etre expri­
me comme le prix de.revient par unite de volume et calculi moyennant une estimation du prix 
de revient de ces deux apports temps, en faisant enauite Ie rapport entre ces prix de 
revient combines de temps et Ie volume produit pendant cette periode. 

8i au coura de l'operation. aucune machine n'eat employee, seul le prix de revient 
de la main d'oeuvre est applique auquel il faut iventuellement ajouter Ie cout des outils. 
Dana certaina caa, Ie coGt des fournitures utilisi.s (par exemple les produita pour la 
preservation dea grumes). 
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L'element du prix de revient relatif au transport routier se basera sur un reseau 
routier normal de 2 ou 3 types differents dont le cout de construction est obtenu en fonc­
tion du prix de revient kilometrique multiplie par la longueur estimee pour chaque type 
de routes necessaires a l'ensemble de l'exploitation. Le prix de revient total est alors a 
repartir sur le volume total recolte i ce qui donne un prix de revient par m3. Dans la 
pratique. le probleme est plus complexe car le prix de revient total s'accumule au cours 
des annees en fonction des couts annuels qui sont rarement d'importance egale, et. par 
consequent. non directement proportionnels au volume total recolte. 

Le prix de revient des ponts et des buses doit etre compris dans le cout de cons­
truction de la route, et dans certains cas. peut etre assez important. 

Les couts d'entretien des routes concernent, en general, seulement les routes 
principales ou roulent les camions d'une annee sur l'autre. Le prix de revient annuel 
augmente progressivement a mesure que s'etend la route i cependant le resultat est beaucoup 
plus complique parce que la longueur d'entretien de la route peut changer de maniere impor­
tante de temps en temps,par exemple , lorsqu'un nouveau tron~on de route est ouvert ou un 
autre abandonne. 

Des peages sur les routes publiques ainsi que sur les ponts sont possibles, aussi 
doivent-ils etre inclus, de meme que les couts d'entretien obligatoire de ces routes. 

En general. le prix de revient des routes est l'un des elements les plus compli­
ques a calculer en detail, car il necessite des inventaires sur le terrain et une expertise 
technique bien appropries en plus des considerations quant aux taux d'interets sur les 
avances de capital qui doivent etre faites. 

Les frais generaux sont egalement a considerer. 11s doivent compr~ndre tous les 
postes de frais qui n'ont pas encore ete inclus dans les couts d'operations individuelles, 
d'abord et avant tout. les couts d'encadrement et de contrale, ensuite les couts opera­
tionnels des vehicules administratifs. de meme que les embarcations. les avions, les frais 
de bureau. les frais relatifs a la securite, les primes d'assurances, les impats, les hono­
raires et autres taxes officielles, les frais d'ateliers (excluant la main-d'oeuvre et la 
consommation des pieces de rechange et materiaux. qui doivent etre reportes au compte des 
couts d'operations des machines), les frais d'operations des magasins, les frais d'inven­
taire annuels et tous les autres frais generaux. 

Dans beaucoup de cas, une exploitation forestie~epeut etre integree a un etablisse­
ment industriel (scierie, usine de placage. etc ••• ). dans cette eventualite, certains 
frais d'administration, specialement les frais generaux de direction sont A debiter propor­
tionnellement au compte de l'exploitation forestiere. 

Les redevances et les droits d'exploitation qui sont payes par volume et/ou par 
unite de surface doivent etre inclus, mais presentes separement, surtout lorsque l'estima­
tion du prix de revient a pour objectif d'evaluer une exploitation non encore installee, 
car cette estimation peut ensuite servir de fins dans la negociation des frais imposables. 

Les frais d'installation, y compris le premier inventaire, la prospection, les 
depenaes de cartes et de plans aont A inc lure egalement, mais presentes separement afin 
d'etre comptabilises comme un amortissement annuel. 

Pour calculer en detail les frais generaux, de nombreux sous-calculs sont neces­
saires e't pour une evaluation totale des couts potentiels d' exploitation, il faut tenir 
compte beaucoup plus d'approximations arbitraires que pour n'importe quel autre element 
de cout. 
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2.5 Elements temps 

2.5.1 

11 a dijA iti signale que l'evaluation du prix de revient se base fondamentalement 
sur une estimation des deux apports temps. c'est-A-dire Ie temps-homme et Ie temps-machine. 

En consequence. quelques commentaires et definitions sur les ilements temps et unites 
de temps sont necessaires. Beaucoup de methodes differentes pour analyser et quantifier les 
divers ilements temps sont utilisees. certaines sont tres detaillees. par exemple pour 
d6finir les couts exacts des operations d'une machine. Le schima suivant simplifie dans 
une certaine mesure ce probleme reellement tres complexe. en tenant compte d'une large 
6valuation de prix de revient qu'il est possible comparativement de determiner. La termi­
nologie et les definitions peuvent quelquefois differer de celles utilisees ailleurs. 

2.5.2 

Le "temps opirationnel annuel" correspond au temps total pour executer une operation 
donnee au cours de toute une annee civile. Dans certains cas, l'execution de l'operation 
eat possible tout au long de l'annee ; cependant, i ce moment Ii, l'experience demontre 
en general des periodes de bas rendement. Ces periodes peuvent se reveler tellement fortes 
que l'operation devient impossible, ou du moins si peu economique, que Ie travail doit 
itre interrompu pendant un certain temps. Les conditions climatiques sont en general Ie 
facteur determinant qui rend impossible Ie travail d'une machine i plein rendement. Le 
"temps operationnel annuel" peut comprendre une ou deux periodes separees, rarement trois, 
dans une mime annee. 

Le "temps operationnel annuel" est i evaluer en mois civils et en nombre de "jours 
de travail", c'est-a-dire les jours reellement oeuvres. 11 est sous-entendu que Ie nombre 
de jours de travail possible peut etre reduit pendant certains moist mais egalement aug­
mente lorsque Ie travail est effectue les dimanches et jours feries, ce qui est tres cou­
rant durant les periodes les plus favorables de l'annee : Ie terme "jour travaille" serait 
donc plus approprie. 

Le "jour de travail "comprend un nombre d' "heures de travail" , cependant. i 1 es t 
necessaire d'utiliser des termes plus precis dans Ie cas des unites d'heures. 

2.5.3 

Le nombre d'heures pendant lequel un ouvrier est A la disposition de l'exploitation 
peut itre ou non fixe par Ie Code du travail, mais de toute fa~on, les heures de travail 
sont, en geniral, itablies par jour et par semaine. Pour les ouvriers forestiers. les 
heurea de travail remunerees comprennent, en principe, Ie temps de transport pour se 
rendre aur le lieu de travail et Ie retour ("temps campement ~ campement"), ce qui peut 
parfois rlduire de fa~on sensible le temps reellement travaille. Elles peuvent egalement 
comprendre le temps privu pour Ie repas quoique ceci soit moins courant. Les deux elements 
temps peuvent itre evalues tris equitablement et. lorsqu'ils sont deduits du nombre total 
des heures de travail, le "temps homme effectif" est obtenu calculi en "heures homme 
e£fectives". 

Le "temps homme effecti~' est ensuite estime comme reprisentant Ie tempa de presence 
de l'ouvrier sur le lieu de travail et pendant lequel il.remplit activement la tache qui 
lui a It I assianee. Certains arrets occasionnels, et generalement de courte duree pendant 
le travail, ne doivent pas itre consideres comme temps perdu, mais plutot comme une reduc­
tion de l'efficacite du travail qui, cependant est A prendre en consideration, principale­
.ent lors de conditions tropicales ou Ie climat est .ouvent defavorable au travail physique 
plnible. Quant aucune machine n'.st engagle dans l'operation le "temps homme effectif" 
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determine la production. 

Les termes "temps equipe" et "heure equipe" sont. dans beaucoup de cas. plus conformes 
aux conditions pratiques. Ces termes sont synonymes de "temps homme" et "heure homme" et 
indiquent seulement que plusieurs ouvriers sont employes a produire Ie meme volume. 
L"'heure equi.pe" est donc toujours une heure. mais peut comprendre plusieurs "heures 
homme". Ie "prix de revient equi.pe" represente dOI.C la sotllDe de ces "couts par homme". 

2.5.4 

Si une machine est employee. Ie "temps machi.ne effectif". generalement appeU! "temps 
machi.ne productif" determine la production. C'est Ie temps pendant lequel la machine tra­
vaille vraiment et comprend, par exemple dans Ie cas d'un tracteur qui debarde, les voya­
ges en charge et a vide, de meme que Ie temps d'elingage et de deselingage de la charge. 
Les "temps morts" sont exclus, c'est-a-dire Ie temps necessaire a l'entretien journalier 
de routine. pleins de carburant. etc •••• mais Ie temps perdu par les retards tels que: 
les attentes pour que - les grumes soient pretes a etre debardees, - cessent les grosses 
averses. etc •.•• est inclus et doit etre pris en consideration de la meme maniere que le 
temps equipe perdu a cause de la fatigue du travail. c'est-a-dire du rendement reduit. 

11 est evident que la machine ne peut pas travailler. et par consequent 18 produc­
tion ne peut pas s'effectuer. si Ie conducteur ne la fait pas marcher. Cependant. Ie 
conducteur doit s'occuper egalement de l'entretien du tracteur : le "temps machine produc­
tif" est inferieur au "temps homme effectif" du conducteur et Ie "temps machine productif" 
peut done etre quantifie cOllllle un certain pourcentage du "temps homme effectif" dont. en 
fait. il devra souv,ent deriver, de meme les "temps morts" se baseront sur une estimation 
de ce pourcentage. Le total du "temps machine productif" s'appelle "temps de travail dis­
ponible" (in shift time). 

Dans le cas d'un tracteur ou d'un engin similaire. Ie "temps machine producti.f" est 
a peu pres egal au temps durant lequel Ie moteur tourne et accumule des couts operation­
nels. En general. Ie moteur n'est pas arrete durant les courtes periodes de temps perdu. 
et meme lorsqu'il ne se deplace pas, Ie tracteur travaille toujours. car il a des"fonc­
tions au terminal" • en particulier quand Ie treuillage de la charge est effectue lors du 
debusquage. 

2.5.5 

Les considerations precedentes ne s'appliquent pas a un camion qui. habituellement. 
n'a pas de fonctions au terminal, mais dont Ie temps de stationnement est souvent prolon­
get par exemple si les conditions de chargement ne sont pas suffisamment adaptees 1 la 
capacite du camion. ou si Ie depart et l'arrivee des camions au parc ne sont pas bien 
coordonnes. Si la distance du transport est courte, Ie temps de stationnement au terminal 
peut proportionnellement etre tr~s important. Sur de longs parcours. Ie temps de station­
nement est naturellement moins important par voyage, mais par contre. Ie temps de travail 
peut etre alors gaspille par Ie fait qu'il ne reste pas suffisamment de temps dans la 
journee pour effectuer Ie dernier voyage Aller et retour. 

Quand il s'agit de camions, des termes plus commodes relatifs au temps. sont h~bituel­
lement donnes. 1 savoir : "temps de rotation" qui comprend Ie temps de char~ement. Ie voya­
ge en charge. Ie dechargement et Ie retour 1 vide ; Ie "temps de stati.onnement" qui fait par­
tie du "temps de rotation" lorsque le camion est present sur Ie parc bord-route foret. ou 
sur Ie point de livraison. soit dans l'attente de chargement ou de dechargement ou Boit 
en train d'etre charge ou decharge, et le "temps de roulage" qui correspond alors au temps 
de parcours en charge et 1 vide. 
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2.5.6 

Dans le Tableau I, les elements temps essentiels ont ete recapitules. Les commentaires 
suivants peuvent en etre tires : 

(i) Pour un ouvrier paye journellement, le "temps campement A campement" est le temps cor­
respondant a son salaire. Heme s'il est paye sur une base hebdomadaire ou mensuelle, 
le salaire doit etre calcule a nouveau sur une base journaliere de "campement a cam­
pement" afin d'obtenir.l'unite essentielle de prix de revient du temps, Ie "prix de 
revient equipe" par "heure equipe effective". 

(ii) Les temps morts de l'equipe comprennent le temps de transport Aller et retour au lieu 
de travail, les interruptions normales pour les repas, etc ••• , mais non les pauses 
irregulieres dues a la fatigue du travail. 

(iii) Pour toutes les operations OU des machines sont employees, un certain pourcentage du 
temps equipe effect if est consacre a leur entretien (entretien journalier, petites 
reparations, graissage, pleins de carburant, changement de chaines- scies a chaines, 
etc ••• ). Pour les operations uniquement manuelles, un certain temps est affecte 
a l'affGtage ou a l'entretien des outils. 

(iv) Les retards dans Ie travail qui ne peuvent etre prevus que jusqu's un certain point, 
sont inclus dans Ie temps equipe effect if et doivent etre pris en compte comme un 
rendement reduit de production plutot que d'essayer de les quantifier en unites de 
temps. lIs peuvent etre causes par n'importe quel incident qui empeche l'equipe 
d'utiliser tout Ie temps equipe effect if dans un travail operationnel, tel que les 
attentes pour que - les grumes soient pretes i etre debardees, - arrive Ie carburant 
- cesse une averse, etc .•. et, egalement les moments de repos imprevus de l'equipe 
au cours de la journee. L'importance des retards dans le travail depend de l'organi­
sation et de la coordination des operations. Les operations de chargement et de trans­
port des camions sont specialement vuln~rables car l'equilibre optimum entre Ie nom­
bre de camions employe et le temps de parcours est frequemment bouleverse par les 
changements de distances et de vitesses . 

(v) Le temps machine productif est aussi l'unite de temps pour calculer Ie prix de revient 
operationnel d'une machine. 

Les commentaires ci-dessus se rapportent principalement a l'evaluation des coGts des 
deux apports temps : temps equipe et temps machine. 

Cependant les elements temps doivent aussi etre consideres par rapport a la produc­
tion. Les commentaires suivants en tiennent compte : 

(i) Dans l'operation d'abattage-fa~onnage, le temps equipe effect if comprend un certain 
nombre d'operations avant que l'abattage soit effectivement realise: - reperer l'ar­
bre A abattre, amener le materiel jusqu'A l'arbre, nettoyer les broussailles, et 
ensuite loraque l'abattage et le tron~onnage aont terminis : - se deplacer jusqu'au 
prochain arbre. En plus, du temps est necesaaire pour affGter ou changer les chaines 
dea aciea, pour Itentretien et le plein d'essence. 8i les distances a parcourir 
d'arbre en arbre sont longues, c'est-A-dire si seulement quelques arbres sont abattus 
par hectare, il faut plus de temps pour le diplacement, et plus encore si le terrain 
eat accident6 et ralentit la marche. Une autre part du temps equipe effectif est con­
aacrie I llabattage proprement dit , plus importante si l'arbre est de grand diametre 
et encore plus ai ltarbre est tordu et mal formi. 11 ae peut qu'occasionnellement du 
tempa aoit paaai A faire tomber les arbres encrouia ou bien a digager la scie coincee. 
Le tempa d. tron~onnage d6peDdra done de la taille du fGt, de la fa~on dont il est 
poaitionn6 aur le ao1 et avideroment du nombre de d6coupes nicessaires. 
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TABLEAU 1 ELEMENTS TEMPS} 

Equipe Temps campement A campement 

Machine Temps de travai1 disponib1e (Temps de travail brut), 

ABATTAGE - FACONNAGE I 

Equipe 

Machine 

'L.emj:>S_ m.?r\:s 1 
~quipentretien de 

la machine 

Temps ~quipe effectif 
Pr~paratifs abattage' 
retards, attentes 

abattage/tron~onnage 

~e~p~ ~oEt~ ~Ie~~ hOEs_tEaya~l __ ,Temps machine productif 
machine disponible 

DEBUSQUAGE - DEBARDAGEI 

Equipe ~~p~ ~o~t~~ __ ~~--~--~~~~~~~~e~e~f~f~e~c~t~i~f~~--------------~----~--~ 
equipe Entret1en de Dechargement, voyage en charge a vide 

1a machine retards, attentes 

Machine I!e~p~ ~o~t~ ,L-__ -T~e~m~p~s~m~a::c~h~i~n~e~~r~r~o~d~u~c~t~i~f~~--__________________ --L 
machine en op~ration et retards" at tentes 

OPERATIONS SUR PARC/ 
(Temps de travail machine (scie ~ moteur) - Temps equipe effectif) 

Equipe I!.e!!!'p!, !!!.o!:ts I Temps 6quipe effectif 
~quipe Ecor~age, tron~onnage, cubage, etc •• retards, attentes 

CHARGEHENT I 

Equipe e:~~ ~Ets~I~~ __ ~ __ ~I~ __ ~_T~em==~p~s~6q~~u~i~p~e~e==f~f~e~c~t:i==f ______ ~ ______ ~ ____ ~~~ __ ~I 
~quipe Entretien de Marquage et cubage grumes, chargement, retards, 

1a machine attentes 

Machine lt~~ ~!:t~, ~ ______ ~T~em~p~8~ma~c~h~i~n~e~p~r~od~~u~c~t~i~f __ ~ ____________________ ~ 
machine en op4ration et retards, attentes 

TRANSPORT PRINCIPAL I 
Equipe L!:asP.!. ~E.t 6quipe ~B~n~tr--e-t~i-e-n~d~e~~--~~~~a;~~~~~~~--~v-o-ya---9-e--en---c~h~a--r-9-e-r.A~~ 

1a machine vide 
Voyage a11er et retour 

Machine lIe!!!p,!, ~E.t.!. __ L !.asP.!. ~e_a.!A.!i.2.n'!!'8!!:8.!!.t_ _ ,Tempa de rou1age 
camion repo., et retard., attent.. en op4ration 

I DECHABGEMENT I {COIIDe pour le charg_ent} 
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Les proprietes physiques du bois ont une influence sur Ie temps d'abattage et de tron­
~onnage, par exemple la teneur en silice ou en latex augmente Ie temps d'abattage necessaire, 
ainsi que les changements de chaines. et par consequent Ie temps d'entretien. 

II est evident qu'il n'est pas possible d'appliquer de regles generales au rapport 
entre Ie temps de preparation et Ie temps d'abattage proprement dit. mais dans les cas 
extremes, seulement 25 - 30 % du temps equipe effectif sont employes au fonctionnement de 
la scie, c'est-a-dire que Ie temps machine product if est reduit compare au temps de 
travail effect if de l'equipe. 

(ii) Ce n'est generalement pas Ie cas pour l'operation de debardage. Lorsque Ie conducteur 
a effectue l'entretien journalier de la machine, il fait marcher Ie tracteur pendant 
tout Ie reste de son temps de travail effectif, ce qui signifie que Ie temps machine 
productif est a peu pres egal au temps equipe effectif moins les temps morts machine. 

Le temps machine productif comprend Ie temps de chargement et de dechargement ainsi 
que Ie temps de parcours, c'est-i-dire Ie temps total de rotation. Ce temps de rota­
tion depend de beaucoup de facteurs differents, tels que les dimensions de la grume. 
les facilites de debusquage et de parcours (surface irreguliere en comparaison avec 
une surface uniforme, surface dure contre une surface molle, peu d'obstacles contre 
beaucoup d'obstacles du terrain, etc ••• ) et - Ie plus important - la distance de 
debardage. 

(iii) Dans l'operation chargement, Ie temps machine productif est comparativement eleve. 
Cependant, en raison des difficultes pratiques de coordination entre la capacite de 
chargement et la rotation des camions. les retards dans Ie travail peuvent etre, 
dans beaucoup de cas, assez importants. De plus, l'engin de chargement a souvent 
d'autres fonctions, telies que retourner les grumes sur Ie parc pour Ie tron~onnage 
ou l'ecor~age, empiler les grumes, etc ••• 

(iv) L'unite de temps determinante de la production pour l'operation de transport par 
camion est Ie temps de rotation qui comprend Ie temps de roulage et Ie temps de 
stationnement. Le temps mort du camion est inclus dans Ie temps de stationnement. 

2.6 Prix de revient du Temps 

2.6.1 

En general. Ie salaire de base pour un travailleur individuel est un tau x fixe par 
jour, rarement i l'heure ou au mois. Les taux de salaire peuvent etre determines par des 
conventions legales (habituellement des taux plancher). Les differences entre les niveaux 
de salaire des differentes categories de travail leurs selon leur habilete, leur responsa­
bilite et leur nature physique dans Ie travail sont importantes, mais pas toujours logiques. 

Le personnel d'encadrement est generalement paye sur une base mensuelle. 

Aux sal aires de base s'ajoutent souvent d'autres versements directs. tels que la 
nourriture, les allocations familiales et de logement. les conges payes. les primes annuel­
les, etc ••• S'il e~iste des avantaaes, leur coGt doit etre inclus dans Ie prix de revient 
total de la main d'oeuvre: logement et transport gratuits. materiel de securite. assurance­
accidents, soins medicaux. retraites. 

11 sera difficile, dans beaucoup de cas. de faire une evaluation exacte des charges 
indirectes car des renseigDements plus detailles sont necessaires. 

II est souvent plus facile d'6valuer le prix de revient horaire en fODction d'un em­
ploi annuel I plein temps. Si Ie temps operationnel annuel possible est reellement inferieur 
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a une annee. il est estime que le travailleur est employe a d'autres taches pendant les 
periodes hors saison. ce qui. dans le fond. est une pratique courante. 

L'evaluation du prix de revient du temps essentiel: le prix de revient de l'equipe par 
heure equipe effective necessite des estimations separees pour : 

(i) la composition de chaque categorie d'equipe ; 

(ii) le prix de revient total par membre de l'equipe durant la periode operationnelle; 

(iii) le nombre total d'heures de l'equipe durant la periode operationnelle. 

L'evaluation pratique du prix de revient de la main-d'oeuvre sera montree sous forme 
de normes indiquees dans les calculs prealables. de la Partie 2. au Chapitre 5. 

2.6.2 

Les prix de revient machine peuvent etre calcules aux moyens de formules types dont 
il existe une grande variation d'usage courant. Les resultats obtenus a partir de ces 
differentes formules sont, en general. assez logiques. 

Pour tous les engins sauf les camions, l'unite du prix de revient souhaitee est le 
prix de revient par heure machine productive, comprenant le prix d'acquisition ainsi que 
les frais de fonctionnement. Les postes du prix de revient sont : 

amortissement 

interets 

assurance 

imp8ts sur les vehicules 

carburant 

lubrifiant 

entretien et reparations. 

Pour les camions. les elements temps pour le calcul du prix de revient sont le temps 
de stationnement et le temps de rotation, en fonction de quoit le prix de revient Temps 
comprend tIle prix de revient de stationnement" et "le prix de revient de rotation", les 
unites etant respectivement les couts par "heure de stationnement" et par "heure de rota­
tion". 

L'evaluation pratique des differents prix de revient machine sera egalement montree 
dans la Partie 2. au Chapitre 5. 

2.7 Calculs de production 

2.7.1 

D'apres les paragraphes precedents. il apparait que le8 prix de revient par unites de 
temps. de l'equipe par heure-iquipe. et de la machine par heure-machine peuvent itre cal­
cules separement et que de plus. le rapport entre le temp8-machine et le temp8-equipe 
peut etre evalui. Cela signifie qu'il e8t p08sible de calculer le montant total de ces 
deux prix de revient temps pour une heure operationnelle. 

Donc. lorsque le volume produit pendant une heure operationnelle est calculi. il est 
pos8ible d'obtenir le prix de revient du temps total par mitre cube. c'est-i-dire le prix 
de revient de la production par ~tre cube. 
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Dans les paragraphes suivants, des methodes generales sont donnees pour calculer les 
differents volumes de production. 

2.7.2 

II a deja {te indique que la repartition du temps entre les differents elements opera­
tionnels est assez complexe. Afin d'effectuer une evaluation detaillee de la production a 
l'abattage, par exemple, Ie nombre d'arbres abattus, tron~onnes et prets a etre debardes, 
une quantite de donnees specifiques est necessaire, qui depasse de beaucoup les possibili­
tea pratiques d'une evaluation du prix de revient global. Cependant un calcul tres detail Ie 
peut ne pas etre utile dans Ie cas de 1 'operation d'abattage-fa~onnage car l'experience 
prouve que Ie prix de revient de cette operation est faible par rapport au prix de revient 
des autres postes. 

La methode d'evaluation de la production de 1 'operation d'abattage-fa~onnage telle que 
retenue ici, simplifie considerablement Ie probleme ; cependant. la base du calcul a ete 
obtenue a l'aide d'un grand nombre d'observations pratiques qui, dans la plupart des cas, 
conduisent a des approximations suffisamment sures. 

La quantification de la production s'obtient de la maniere suivante : 

(i) une serie de graphiques (voir partie 2. chapitre 5 CP 9.1.1.) donnera tIle temps de 
base operationnel " par arbre d'un diametre donne (DHP) , lequel comprend Ie temps 
necessaire a toutes les fonctions que doit effectuer l'equipe pour preparer un arbre 
au debardage, c'est-A-dire en plus de l'abattage, de l'etetage et d'un certain tron­
~onnage limite, Ie reperage et Ie deplacement jusqu'a l'arbre, Ie nettoyage des alen­
tours, l'entretien de la scie. et l'elimination d'un nombre presume d'arbres encroues, 
etc .•• 

(ii) Ie volume par arbre d'un diametre donne est connu par les donnees d'inventaire, il est 
donc possible d'en deduire Ie temps par metre cube ainsi que Ie volume produit par 
heure. 

(iii)des ajustements sur Ie volume calcule doivent etre effectues afin de tenir compte des 
besoins considerables possibles au tron~onnage, de l'importance des contreforts et de 
l'eventualite d'un plus grand nombre d'arbres abattus qu'utilises. L'ajustement en 
fonction des difficultes de terrain est integre dans un graphique special et s'appli­
que a chaque classe de terrain. 

11 faut noter que la production dans l'operation d'abattage-fa~onnage est basee sur 
Ie temps equipe effectif. 

L'evaluation pratique du volume de la production sera montree dans la Partie 2, au 
chapitre 5, CP 14.1. 

2.7.3 
La product{vite d'un tracteur employe au debardage de grumes abattues et tron~onnees 

depuis la souche jusqu'au parc peut etre quantifiee moyennant <a) le temps necessaire a 
une rotation complet~ et <b) le volume transporte pendant ce temps. 

Le temps necessaire comprend l'elingage de la charge - en general apres un certain 
treuillage a la souche - et Ie deselingage de la charge au parc pouvant etre SU1V1 par 
une certaine mise en place des grumea destinee a lea ranger de fa~on ordonnee pour facili­
ter le tron~oanage ainai que Ie trajet en charse depuis la souche jusqu'au parc et le 
retour a vide jusqu'au prochain arbre 1 debarder. 
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Lt:: temps de trajt~t 'H~\!esr.,lirf':. c:omme il <it. r:!.;ijl ete defini, depend de plusieurs fac­
teurs : L't longup.ur de.: l'l d; ;;tm!I'I,' a parC;;:lur j r > If'' t~<rr3in - pl.~l ou bien avec des pentes 
raides, - ferme et offr?n t, UI:£ bi .. nlle r,Ol l.llnc.~ et friction, - ou bien mou obligeant Ie 
tracteur i s'embourb~r ; la /3tll'tace \i.c.le ou Lien accidentee avec des creux et des bosses, 
la presence d'obstacles tels que roch~s ou chablis for~ant Ie tracteur i devier fortement 
de la ligne droite. Egalement, Ie poids de la charge et sa facilite i etre manipulee (une 
ou plusieurs grumes par chargement, grumes droites ou tordues). Le temps de mise en place 
de la charge depend de la facilite de debusquage et du nombre de grumes pour constituer 
un chargement complet. En plus, tous les elements temps dependent naturellement du type 
de machine et, ce qui n'est pas Ie moins important, de l'habilite du conducteur a surmonter 
les nombreuses difficultes. 

Tandis qu'il est comparativement simple d'evaluer une operation en cours de fonction­
nement et de calculer des chiffres valables de production moyenne, Ie probleme pour estimer 
une operation potentielle de maniere detaillee est assez complique et exige une connaissan­
ce d'un grand nombre de donnees specifiques dont quelques unes s'expliquent a partir des 
commentaires ci-dessus. 

Pour une evaluation globale, il est donc i nouveau necessaire de simplifier Ie proble­
me et pour une large part de generaliser en prenant comme base les donnees statistiques 
obtenues par d'autres exploitations. Cependant , il faut tenir compte jusqu'a un certain 
point des conditions dominantes dans la zone d'evaluation car elles peuvent varier consi­
derablement d'un endroit i l'autre, voire meme dans la zone elle-meme. En regIe generale, 
Ie prix de revient du debardage pese lourdement sur Ie prix de revient global. 

La production de l'operation avec tracteur s'obtient de la maniere suivante 

(i) deux series de graphiques indiquent respectivement Ie temps de trajet par rotation 
pour un tracteur a chenilles et ,un tracteur articule sur pneus (voir dans Is Partie 2 
au chapitre 5, CP 9.2.1 et CP 9.3.1). Chaque graphique s'applique i une classe preci­
se de difficultes de terrain et a des distances specifiques de distance dans un seul 
sens ; 

(ii) des indications sont egalement donnees concernant Ie temps necessaire a l'elingage 
et au deselingage ("temps terminal")par rotation 

(iii) Ie temps de base par rotation est ainsi obtenu ; 

(iv) cependant, Ie temps de trajet doit etre ajuste en fonction des facteurs influents 
autres que les difficultes de terrain et la distance de debardage qui sont incluses 
dans les graphiques. Parmi ces nombreux facteurs, quelques uns , les plus significa­
tifs, ont ete retenus et quantifies, comme il est explique plus loin; 

(v) La taille de la charge est definie i partir d'un tableau de charges moyennes prati­
ques, chacune s'appliquant i une classe determinee de difficultes de terrain; 

(vi) Lorsque l'ajustement du temps de rotation ainsi que la taille de la charge sont 
definis, comme il est indique ci-dessus, la production horaire peut etre calculee. 
II est bien entendu que l'unite de temps dans ce cas est "l'heure machine productive" 
du tracteur. 

L'6valuation pratique du volume de production sera mODtree daDs la Partie 2, au cha­
pitre 5 CP 14.2. 

2.7.4 

Le terme "production" ne s'applique totalement qu'a l'operation d'abattage. Dans Ie 
d6bardage, il s'agit simplement de dfplaeer Ie volume abattu , et pour les operations sur 
pare, de r6duire mime ee volume. 
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Les operations sur parc comprennent, comme il a ete mentionne precedemment, un nombre 
de sous-operations dont certaines ont ete retenues parmi les plus importantes et les plus 
courantes. 

Les sous-operations choisies sont 
traitement de preservation. 

(i) Le Tron~onnage 

Ie tron~onnage, l'ecor~age, Ie marquage et Ie 

Pour quantifier l'apport de temps necessaire, il faut calculer initialement Ie nom­
bre de decoupes necessaires au fa~onnage de la grume pour arriver aux dimensions et 
presentation finales, et ensuite - en appliquant des valeurs types de rendement horai­
re etablies par l'experience pratique - calculer Ie volume qui doit etre tron~onne 
par heure homme effective dans des circonstances donnees. 

Le nombre moyen de billes par grume est connu en tenant compte des donnees de base 
du peuplement, de l'arbre et de la grume, comme explique dans un paragraphe prece­
dent. Cependant. il ne faut pas en conclure que Ie nombre de decoupes correspond ou 
se rapporte directement au nombre de billes produites car Ie partage d'une grume en 
deux, peut tres bien exiger trois tron~onnages ou plus et, meme une grume qui n'est 
pas divisee du tout, peut necessiter deux decoupes pour rafraichir les extremites ou 
pour obtenir une longueur precise. 

Pour une evaluation pratique, il faut simplifier et par consequent les normes four­
niront plusieurs valeurs types de rendement horaire au tron~onnage qui depend du 
nombre moyen de billes obtenues par grume ainsi que du diametre moyen des grumes. 
L'unite de temps est l'heure equipe effective. 

(ii) L'ecorsage 

Dependant de la tendance individuelle de l'essence a l'attaque des insectes, mais 
souvent seulement dQ aux habitudes locales ou aux exigences des acheteurs, un certain 
pourcentage des grumes exploitees a generalement besoin d'etre ecorce. L'enlevement 
de l'ecorce peut etre plus ou moins difficile. tout depend du type d'ecorce. L'ecor­
~age s'effectue d'habitude avec des outils manuels simples. 

L'evaluation du prix de revient doit etre basee sur des valeurs estLmees a partir des 
besoins d'ecor~age et sur des statistiques provenant de l'experience pratique relati­
ves a l'ecor~age par heure. L'unite de temps est l'heure homme effective. 

Le prix de revient doit comprendre les frais d'outillage. 

(iii) Le cubage et Ie marquage 

Cette operation est consideree comme obligatoire et les normes doivent comprendre des 
valeurs statistiques etablies d'apres l'experience pratique sur les capacites de 
travail i l'heure. L'unite de temps est l'heure equipe effective. 

Le prix de revient doit comprendre les couts des materiels. 

(iv) Les traitements de preservation 

Bien que l'exploitation rationnelle sous les conditions tropicales permette l'enleve­
ment des grume. depuis la Bouche jusqu'au parc-bord route, puis de ce pare jusqu'au 
point de livraison dans un dilai minimum, les traitements de preservation sous forme 
d'aspersion d'insecticides et/ou d'hydrofugation de boue, sont pratiquement obliga­
toires. Le stockage des grumes dans l'eau , lorsque cela est possible, peut remplacer 
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les traitements. 

Le rendement. comme pour Ie cubage et Ie marquage. doit etre quantifi~ A l'aide des 
valeurs statistiques etablies par l'experience pratique sur les capacit~s horaires 
par equipe. 

Le prix de revient eventuellement calcule doit inclure Ie prix des insecticides et 
l'amortissement des pistolets d'aspersion. etc 

Le pro cede pratique pour 1 'evaluation de la production - ou plutot du rendement -
de toutes les operations sur parc sera montre ~ans la Partie 2 , au Chapitre 5, 
CP 14.3. 

2.7.5 Chargement 

La capacite estimee des differentes machines de chargement peut s'obtenir d'apres 
les renseignements statistiques disponibles. La production horaire et, donc Ie cout du char­
gement au metre cube, s'il est calcule sur cette base, peut conduire a de fausses conclu­
sions. 

Le fait est que la capacite possible de chargement et la rotation des camions sont 
rarement coordonnees afin d'~viter les frequentes interruptions pendant Ie temps reel de 
chargement. Le prix de revient doit donc etre base de preference sur un "temps d'attente" 
et sur un "temps actif de chargement". Hais. a ce moment la, Ie calcul peut etre un peu 
trompeur, car en pratique, Ie chargeur est prevu pour effectuer d'autres fonctions neces­
saires telles que: retourner et ranger les grumes pour Ie tron~onnage et l'ecor~age, pour 
Ie tri et l'empilage des billes fa~onnees, de sorte que la machine ainsi que l'equipe peu­
vent reellement travailler la plupart du "temps d'attente" , ce qui occasionne des frais 
machine supplementaires qui n'ont pas ete pris en compte. 

II est plus approprie d'estimer que la machine travaille pendant tout Ie temps dis­
ponible, ne consacrant qu'unecertaine partie au chargement, Ie reste etant reserve a des 
travaux auxiliaires. Cependant pour des raisons de simplification de calcul, Ie cout total 
peut etre affect~ au chargement. 

2.7.6 Le transport principal 

Le facteur temps qui d~termine la production pour un camion grumier est Ie temps de 
rotation base sur Ie volume connu par chargement. et par consequent, il est possible d'ob­
tenir Ie prix de revient du temps par m3. 

La dimension de la charge peut etre estimee ~n prenant comme base les donnees statisti­
ques disponibles se rapportant au type de camion utilise. Les problemes pratiques pour 1'8-
valuation du prix de revient dependent simplement de l'estimation du temps de rotation en 
fonction de (a) la distance detransport.(b) la d~composition de la distance de transport 
suivant les differentes classes de routes etablies A partir des differentes vitesses de 
trajet et (c) Ie rapport entre Ie temps de stationnement et Ie temps de roulage. 

2.7.7 Le d~chargement 

Cette operation est plus simple et donc moins couteuse que Ie chargement i cependant. 
Ie temps de stationnement peut etre moins facilement employe 1 des travaux annexes. Le cout 
du chargement au m3 est. comme il a ete dit prec~demment. un peu exagere bien que Ie prix 
de revient total peut itre considere comme reel. 11 est suppose qu'une approximation raiaon­
nable du prix de revient du dechargement est obtenue en estimant qu'il eat egal 1 75 % du 
prix de revient de chargement et. en ne separant pas pour Ie calcul Ie temps et la produc­
tion. 
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2.8 Evaluation du Prix de revient 

2.8.1 

En se referant aux paragraphes precedents. il est possible de decomposer l'ensemble de 
la methode d'exploitation en plusieurs opirations. a savoir : 

Abattage - faconnage 

Debusquage - debardage 

Operations sur parc 

Chargement 

Transport principal 

Dechargement 

auxquelles s'ajoutent les operations annexes: 

Construction et entretien des routes 

Frais generaux (Direction. encadrement. etc ••• ) 

Concernant ces operations. elles peuvent etre quantifiees en deux apports 
main-d'oeuvre et temps-machine exprimis en heures. 

temps 

De plus. il a iti demontre qu'il etait possible de chiffrer le coGt de ces deux 
apports temps par unite de temps et. par consequent des apports eux-memes. La somme de 
ces deux coGts represente Ie prix de revient total de l'operation. 

Finalement. il est observe que la production ou le rendement de chaque opiration 
peut itre quantifie en nombre d'unites de volume produit ou manipule pendant ce temps. 

Dans ce cas. Ie coGt de production par unite de volume peut se calculer en divisant 
aimplement Ie prix de revient total par le volume obtenu. 

2.8.2 

a) En laissant de cote tout d'abord les considerations particulieres imposees par les 
eliments Temps de l'operation transport par camion. I 'evaluation. comme il a ete 
mentionni prlcedemment. peut s'exprimer par la simple formule : 

oil 

CTxC +MTxC 
CoGt par m3 c m 

Vm 

CT 

MT 

C c 
C m 
V 

-
-
-

le temps iquipe effectif. estimi en heures iquipe effectives 
nlcessaires pour produire le volume V • exprimi en ml. 

le temPs machine productif. estimi en heures machine productives 
nlcessaires pour produire le volume V. exprime en ml. 

le coGt iquipe par heure iquipe effective 

le coGt ~chine par heure machine effective 

le volume en m3 produit pendant le temps opirationnel qui comprend les 
deux Iliments temps : CT et MT 
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Cette formu1e peut se reduire en divisant par Ie temps machine productif 

ou 

CoGt par m3 • 
Cc x ~ + Cm 

v m 

v - Ie volume produit par heure machine productive 
m 

La reduction signifie seu1ement que 1es deux facteurs temps ainsi que Ie volume sont 
exprimes sur 1a meme base, c'est-A-dire par heure m~chine productive. 

d 1 . CT . 1 h· ~ Cepen ant e quotient -- est connu pUisque e temps mac ine represente un pourcen-
tage sur du temps equipe eva~e sur des donnees pratiques. 

ou 

MT • B x CT ou CT 
MT - '" (c'est-A-dire 1 ---) 8 

8 c Ie temps machine en pourcentage du temps equipe, exprime en decimales 
( 8 < I) 

'" • 1a reciproque du pourcentage du temps machine (oc > I) 

La formu1e de base peut donc s'inscrire de 1a fa~on suivante 

ou 

C x ex + C 
coGt par m3 • c m 

v (I) 

C 
c 

C m 

v 
m 

m 

- Ie prix de revient equipe par heure equipe, calcule en considerant la 
composition de l'equipe, Ie montant du prix de revient total de chaque 
membre de l'equipe et Ie nombre total d'heures equipe effectives com­
prises dans Ie prix de revient. 

- s'obtient en estimant Ie temps machine ree1lement applicable d'apres les 
va1eurs moyennes etab1ies par l'experience pratique, du pourcentage de 
temps equipe dont est calcu1ee la valeur reciproque. 

- Ie prix de revient de 1a machine par heure machine productive qui s'ob­
tient d'apres 1es formules types disponibles. 

• la production ou Ie rendement exprimi en m3 par heure machine productive 
qui peut itre calculi egalament d'apr~s les formules types. 

Cette f9rmule convient 10rsque Ie volume est calcule sur 1a base du temps machine 
product if . 
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Par contre, Ii Ie volume elt calculf lur la bale du tempI fquipe effectif, elle se 
redige d'une maniere plul pratique: 

oil 

CoGt par m3 
C + C x B c m 

v c 
(2) 

S - Ie tempI machine en pourcentage du tempI equipe, exprime en decimales 
( S < 1) 

v - Ie volume produit par heure equipe effective 
c 

5i aucune machine n'elt employfe, la formule Ie reduit simplement 1 

CoGt par m3 
C c --v c 

(3) 

b) Quand il s'agit d'un camion, la production Ie bale lur Ie temps de rotation, mais 
en calculant Ie prix de revient de l'apport tempI machine, Ie tempI de rotation est 
decompole en temps de Itationnement et en tempI de roulage. Le temps equipe effec­
tif est egal au temps de rotation, etant donne que Ie tempI mort machine est com­
pril dans Ie temps de stationnement. 

oil 

Le coGt par m3 peut done I'exprimer par la formule suivante 

CoGt par m3 -
TR x C c + T5 x CST + TT x CTT 

TR - Ie temps de rotation en heures 

T5 - Ie tempI de Itationnement en heurel 

TT - Ie tempI de roulage en heurel 

Cc - Ie prix de revient del'6quipe par heure equipe 

CST- Ie prix de revient par heure de Itationnement. excluant Ie 
revient de l'equipe 

C • Ie prix de revient par heure de roulage. excluant Ie prix 
TT de l'equipe 

~. Ie chargement tranlport' par rotation. exprime en ml. 

prix de 

de revient 
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En tenant compte des formules precedentes. une simplification peut s'obtenir en divi­
sant par le temps de rotation : 

ou 

CoGt par m3 - Cc + s x CST + t x CTT , (4) 

"s" et "t" sont le temps de stationnement et le temps de roulage, exprimes 
tous les deux en pourcentage du temps de rotation (en decimales) 
t - le chargement transport~ par heure de rotation. 

Les divers composants de la formule sont connus de la maniere suivante 

TP. TS and TT doivent etre calcules en prenant comme base les distances de 
transport connues sur les differents types de routes (connus) ainsi que les 
vitesses de trajet etablies d'apres l'experience pratique sur ces differents 
types de routes. 

C • le prix de revient de l'equipe par heure equipe effective est calcule, c comme precedemment, sur la base de la composition de l'equipe, Ie prix 
de revient de l'equipe et Ie nombre d'heures equipe effectives. 

CST et CTT • les prix de revient par heure de stationnement et par heure de roulage 
peuvent etre respectivement calcules en appliquant la formule type se 
rapportant au coGt machine du camion. 

t • le chargement complet par rotation est connu comme une valeur moyenne 
etablie par l'expetience pratique, et lest une valeur un peu abstraite 
de "chargement par heure de rotation" obtenue en divisant le chargement 
par le nombre d'heures par rotation. 

c) En recapitulation de ce qui precede, et pour souligner les commentaires faits prea­
lablement sur les unites ~e -temps pour les calculs de production, Ie tableau suivant 
est a appliquer 

Op~rat;on 

Abattage - fa~onnage 

Debusquage - debardage 

Operations sur parc 

Chargement 

Transport principal 

Dechargement 

Production obtenue sur 
1a base de : 

Temps equipe effectif 

Temps machine product if 

Temps equipe effect if 

Temps machine productif 

Temps de rotation 

n.a. 

Formu1es de prix de 
revient 

(2) 

(I) 

(2) (tron~onnage) 

(3) (autres sous­
operations) 

(I) 

(4) 

le prix de revient est 
calculi c01lllle 75 % 
du prix de revient du 
chargement 
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Le prix de revient des routes, comprenant les couts de construction et d'entretien des 
routes, des ponts et des buses, est - comme il a dejA ete mentionne - assez complique a 
evaluer de fa~on detaillee. et egalement difficile i repartir sur Ie volume produit pour 
arriver a un prix de revient au m3. Les complications surviennent du fait que les couts 
des routes s'accumulent pendant toute la periode d'exploitation sous forme de paiements 
annuels de montants inegaux. Les variations du prix de revient de construction annuel 
proviennent des besoins de differentes longueurs par annee - selon Ie volume de coupes 
annuelles abattues - et des differents prix de revient par unite de longueur - selon la 
topographie et les conditions de terrain. 

L'evaluation totale du prix de revient des routes pour une future exploitation dont 
il n'a pas ete effectue de planification du reseau routier, doit necessairement etre basee 
comparativement sur peu de donnees exactes. et sur de larges generalisations. 

Le prix de revient des routes ne peut pas s'evaluer au moyen d'une simple formule, 
mais necessite un certain nombre de sous-calcu1s pour determiner : 

(i) la longueur total du reseau routier 

(ii) la repartition de 1a longueur totale du reseau routier entre les differents types de 
route 

(iii) le cout de construction par kilometre de route de differents types ; 

(iv) Ie volume ayant servi pour etablir Ie reseau routier, si possible par tron~on ; 

(v) la longueur de route a entretenir chaque annee et les frais d'entretien annuels par 
km. 

L'evaluation des frais generaux exige egalement un certain nombre de sous-calculs, 
qui, si une grande exactitude est desiree, constituent une tache importante et demandent 
un nombre considerable de donnees specifiques. 11 est souvent necessaire d'estimer qu'un 
certain pourcentage des couts totaux est suppose couvrir l'ensemble des frais generaux. 

2.9 Recapitulation 

La complexite de la methode d'exploitation due a differentes possibilites dans la 
succession des operations et aux nombreuses options techniques et combinaisons qui peuvent 
etre envisagees. accentue la necessite de fixer. en premier lieu, un schema d'exploita­
tion specifique pour servir de canevas i l'evaluation du prix de revient. Dans ce manuel. 
seules ont ete considerees quelques options techniques. Le schema qui doit etre choisi 
pour chaque cas. devra autant que possible concorder avec l'execution du point de vue 
pratique. 

Le prix de revient est ensuite evalue en estimant pour chaque operation l'apport 
necess.ire en main-d'oeuvre et en machine. en chiffrant Ie coOt des apports temps et en 
calculant la production obtenue durant ce temps. 
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Des valeurs moyennes recueillies sur Ie terrain concernant les apports temps n~cessai­
res sont disponibles ainsi que des chiffres de production, mais Ie probl~me est de choisir 
les valeurs les mieux appropri~es aux circonstances donn~es. Le choix doit se baser sur les 
facteurs les mieux evalues et les plus influents tels que Ie volume abattu par hectare, Ie 
volume par grume d~bardee, Ie diametre moyen des arbres abattus, etc ••• ("donnees du peu­
plement, de l'arbre et de la grume") ainsi que les conditions globales de terrain definies 
a partir des mesures de pente. 

Ces deux series de facteurs peuvent varier considerablement d'une partie a l'autre 
de la zone et Ie besoin de choisir differentes sortes de valeurs pour differentes parties 
de la zone est donc indique, c'est-a-dire qu'il apparait necessaire de subdiviser la zone 
en unites plus petites dont les facteurs ont a peu pres Ie meme impact et correspondent a 
une serie de valeurs en apport temps et en chiffres de production specifiques a cette zone. 

Cependant les apports types temps et les chiffres de production correspondants, 
choisis sur cette base, sont encore trop vastes pour permettre une evaluation satisfaisante 
du prix de revient d'une· zone donnee. II faut egalement prendre en consideration quelques 
"facteurs d'environnement" (conditioning factors) qui ont de l'influence, bien que n'ayant 
generalement pas Ie meme impact ou tout du moins leur effet n'est pas aussi evident que 
celui des deux premiers mentionnes. Cependant, cet impact peut occasionnellement etre assez 
important. Les facteurs de ce genre sont : sous-bois epais, surface irreguliere, terrain 
de portance Iimit~e, presence de rochers, etc ••• qui tous genent I'execution des operations 
sur Ie terrain. Les caracteristiques du bois ou des especes telles qu'une grande proportion 
de silice ou latex, de gros contreforts, une ecorce epaisse, etc ••• sont des facteurs d'in­
fluence contraire pour l'abattage et la facilite de la coupe. 

Ces nombreux facteurs obligent a n'en considerer que quelques uns, car en plus de leur 
nombre, ils sont aussi souvent difficiles a evaluer sur Ie terrain, ou tout du moins d'une 
maniere pratique; de plus, la quantification de leur impact une fois qu'ils sont bien 
evalues, pose des problemes. 

II est necessaire evidemment de connaitre quelques donnees complementaires : Donnees 
economiques, telles que les taux de salaires de base des differentes categories de travail­
leurs, Ie prix de revient des differentes categories de machines et de materiel, taxes a 
l'importation, etc ••• Les differentes Donnees sur le reseau routier pour estimer moitie 
Ie prix de revient des routes, moitie Ie prix de revient de transport, Donnees climatiques 
en vue d'estimer la duree du temps de travail annuel et la productivite. 

Dans le chapitre suivant, des approches seront faites pour preClser quelle information 
est consideree comme essentielle, et comment obtenir, traiter et presenter les donnees ne­
cessaires. Ce chapitre sert d'antecedent general pour la methode reelle d'evaluation qui 
est expliquee en detail dans la Partie 2 de ce manuel. 
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CHAPITRE 3 

3. BESOINS. RELEVE ET TRAITEMENT DES DONNEES 

3.1 Introduction 

Dans ce chapitre, il sera precise quelles sont les donnees necessaires a l'estimation 
globale des prix de revient, et de breves descriptions seront faites pour relever et trai­
ter les donnees. 

La methode d'evaluation du prix de revient global, comme propose dans ce manuel, pre­
voit qu'une certaine quantite de donnees dejA traitees est disponible et peut etre utili­
see pour certains sous-calculs ou directement dans les formules de production et de. couto Au 
sens strict, le releve et le traitement de ces Jonnees de base ne sont pas concernes par 
l'evaluation du prix de revient comme tels, cependant une breve description facilite la 
comprehension de la methode d'evaluation et permet des modifications et des rectifications 
lorsque les instructions de ce manuel ne s'adaptent pas completement aux situations. 

Les categories de donnees de base qui sont necessaires pour commencer l'evaluation 
du prix de revient sont : 

Donnees descriptives globales 

Donnees geographiques 

Donnees topographiques 

Donnees sur le sol 

Donnees climatiques 

Donnees sur la foret 

Donnees de pentes (Classification de terrain) 

Donnees specifiques a l'exploitation 

Donnees sur le peuplement, l'arbre et la grume 

Valeurs des facteurs d'environnement 

Donnees sur le transport routier et les acces 

Donnles economiques et socio-economiques 

Donnees economiques en general (monnaie, taux d'interets, etc ••. ) 

Bquipement et materiel (prix d'achat, frais de manutention, regles et taxes 
• l'importation, primes d'a.surance, etc ••• ) 

~axation (droits de concession, taxes sur la valeur du bois sur pied, etc ••• ) 

Nain-d'oeuvre (salaires, primes, legislation). 
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Les donn~es ~conomiques et socio-~conomiques s'appliqueront 1 toute la zone d'~valua­
tion tandis que les donnees specifiques 1 l'exploitation doivent correspondre aux unites 
geographiques plus petites, les Unites d'evaluation, car il est souvent trouv~ 1 l'inte­
rieur d'une m~me zone toute une gamme de donnees de valeurs tres diff~rentes. 

3.2 Donnees descriptives globales 

En premier lieu, ces donnees servent a reperer geographiquement la zone d'evaluation 
et a donner une large description generale des conditions globales OU s'effectuera l'ex­
ploitation. En dehors du fait qu'elles permettent une classification initiale, les donnees 
orientent a definir les techniques ou les options possibles et 1 estimer les p~riodes 
annuelles d'exploitation. 

Normalement, Ie rapport d'inventaire donnera une description comprehensible dont il 
est possible d'en extraire les donn~es specifiques necessaires. Ces donnees sont reperto­
riees dans les Donnees de Base, de la partie Z, .au·Chapitre 4, DB 3. Ce chapitre peut 
servir a l'equipe d'inventaire comme liste de v~rification des donnees qui devraient au 
moins ~tre fournies. 

Les donnees seront obtenues a partir d'Atlas, de cartes topographiques et de photo­
graphies aeriennes, de documents geographiques, topographiques et botaniques generaux 
sur la region et/ou sur la zone, de statistiques climatiques, etc ••• Tous ces renseigne­
ments dument completes par des observations sur Ie terrain faites au cours de l'inventai­
reo 

3.3 Classification de terrain (Evaluation de pente) 

Une classification de terrain basee sur les variations de pente peut etre obtenue 
a partir d'observations cartographiques, de photo-interpretation, ou aux moyens de mesures 
sur Ie terrain. Ces deux premieres methodes donnent une "macrodescription" du terrain tan­
dis qu'une classification basee sur les relev~s de terrain donne beaucoup plus de details, 
car elle fournit une "microdescription" du terrain, et indique beaucoup mieux les condi­
tions que Ie materiel est susceptible de rencontrer dans la zone. 

Une classification de terrain "microdescriptive" basee sur des principes recemment 
developpes par Ie C T F T a ete choisie et il est conseille d'inclure dans les futurs 
inventaires, ce qui est necessaire au releve et au traitement des donnees correspondantes. 

Pour plus de details sur les principes et l'application pratique du systeme, se refe­
rer i l'Annexe I (1). 

Les implications pratiques peuvent se r~sumer comme suit : 

(i) On introduit un systeme de classification de terrain, comprenant 5 classes ou 
degres differents de difficultes par rapport aux conditions de terrain ou s'effec­
tueront les operations pratiques. (2) 

(ii) La zone est divisee en un certain nambre d'unitAs de surface gAographiquement iden­
tifiables, chacune appartenant a une des classes de difficultes de terrain indi-

(1) 5e reporter A la bibliographie pour l'explication complete du systeme. 

(2) Comme la "limite" entre les classes 4 et 5 n'est pas suffisamment differenciee (ces 
deux classes representant le plus haut degre de difficulte), seules 4 classes sont 
utilisees, les deux classes les plus opposees etant reunies en classe 4. 



- 27 -

quees ci-dessus. 

3.4 Division de la zone (Unit~s d'~valuation) 

La division de la zone en unites de surface des differentes difficultes de terrain peut 
constituer un decoupage suffisant de la zone si d'autres conditions n'ont pas besoin d'etre 
prises en compte. 

Cependant la densite du peuplement exploitable est un autre facteur important qUi In­
flue sur la productivite de l'exploitation et donc sur l'economie. Si la densite du peuple­
ment varie considerablement dans une zone donnee, il peut s'averer utile d'effectuer une 
nouvelle division en tenant compte des donnees du peuplement. 

En pratique, ceci peut etre realise par la photo-interpretation ou par le traitement 
des donnees de l'inventaire suivant des concepts speciaux, mais dans chacun des cas, le 
resultat donne une division de la zone en unites de surface de dimensions plus petites, 
chacune caracterisee parune combinaison specifique de la densite du peuplement et de la 
difficulte de terrain. 

Chacune de ces unites de surface constitue une zone dont les prix de revient d'exploi­
tation seront a evaluer separement. Chacune etant caracterisee par des conditions de terrain 
et une densite de peuplement specifiques, il est possible d'estimer une productivite type 
des differentes operations materielles qui ne s'appliquent qu'a cette unite de surface 
particuliere, car les deux principaux criteres pour choisir les valeurs correctes de produc­
tivite type ont ete admis. 

Ces unites de surface, appelees "Unites d'evaluation" constituent Ie decoupage final 
de l'ensemble de la zone d'evaluation. 

En etablissant les unites d'evaluation, il faut s'efforcer de limiter leur nombre afin 
de ne pas compliquer inutilement les calculs. De preference, ce nombre ne devrait pas depas­
ser 10. II faut essayer egalement de delimiter les unites d'evaluation de me me surface appro­
ximative. Donc, si une ou plusieurs unites se trouvent etre beaucoup plus grandes que les 
autres, une subdivision doit etre effectuee en se basant entierement sur la surface. Par 
ailleurs, les unites trop petites, pouvant resulter de la premiere division, doivent etre 
eliminees en les incluant aux unites attenantes. 

Parfois, une repartition specifique des essences peut etre le critere de subdivision 
de la zone plut8t que la densite du peuplement. Cependant, ceci ne change pas les principes 
generaux du decoupage de la zone. 

La repartition des essences et la densit~ du peuplement peuvent, bien entendu, etre 
tellement uniformes qu'une division basee sur les donnees de peuplement ne soit pas du tout 
utile. Ceci est egalement valable pour les conditions de terrain. Dans ces cas-li, la deli­
mitation des unites d'~valuation doit se baser sur le critere qui influe ou - si aucun n'a 
d'influence - la division peut etre completement n~gligee, mais cependant une division est 
alors n~cessaire pour calculer les prix de revient significatifs du transport principal. 

Les donnees trait~es devront etre disponibles sous forme de cartes portant les unites 
d'~valuation delimitees. num~rot~es et codees afin de faciliter leur identification Quant i 
la situation g~ographique. la classe de difficult~s de terrain et la densite du peuplement/ 
classes d'essences. Un tableau sera ~tabli indiquant les dimensions de chaque unite d'eva­
lutation en hectares et les autres donnees se rapportant i la zone. 

La methode d'6valuation pratique et des principes est decrite en d~tail dans les normes 
de l'inventaire contenues dans l'Annexe I. 
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3.5 Donnees sur 1e Peup1ement, l'arbre et 1a grume 

3.5.1 

Des donnees d'inventaire conventionnel sont disponibles sous forme de tableaux conte­
nus dans Ie rapport d'inventaire. Elles se rapportent au materiel sur pied et sont traitees 
a partir des mesuresda base relevees sur Ie terrain au cours de l'inventaire et quelque­
fois des photographies aeriennes. Les observations sur Ie terrain concernant les arbres 
sur pied comprennent toujours la mesure du diametre (circonference) a hauteur de poitrine 
ou, lorsque l'arbre a des contreforts a un endroit compris dans les 50 cm au-dessus des 
contreforts. Les mesures se font invariablement "sur ecorce" , mais une deduction peut 
etre faite pour ramener les mesures au diametre "sous ecorce ". Les donnees relatives aux 
diametres sont souvent etablies en classes de diametre et reparties par essences ou par 
groupes d'essences. Des mesures de hauteur peuvent etre faites ou non, mais eventuellement 
la hauteur n'est, en general. mesuree que jusqu'i la premiere branche. Dans Ie cas con­
traire. ce qui a lieu frequemment. Ie rapport entre la hauteur et Ie diametre (ou volume 
par arbre) peut etre obtenu par l'analyse speciale d'un echantillon d'arbres abattus. 

Les donnees traitees. comme presentees dans Ie rapport d'inventaire. ne comprennent 
en general que les : 

Volumes par hectare 

Nombresd'arbres par hectare 

qui se capportent au materiel sur pied reparti par essences (ou groupes d'essences) et 
classes de diametre. Le volume est Ie volume fut sur ou sous ecorce. Les jeunes arbres en­
dessous d'un certain diametre, s'ils sont comptes, ne Ie sont qu'en nombre de tiges. 

Les chiffres du materiel sur pied representent la base meme de tous les calculs de 
volumes se rapportant a l'evaluation du prix de revient de l'exploitation, et Ie total 
de la production possible dans la zone. Avant de servir en tant que composants dans les 
calculs de production et de prix de revient. ils doivent etre traites de fa~on importante. 
Les chiffres du materiel sur pied ne sont pas compris dans les donnees de base, mais des 
details interessants seront trouves pour leur releve. traitement et presentation, dans les 
instructions concernant l'inventaire dans l'Annexe 1. 

Les donnees du materiel sur pied doivent etre traitees par unite d'evaluation pour 
obtenir les donnees requises sur Ie Peuplement, l'arbre et la grume. 

3.5.2 

Le materiel sur pied comprend tous les diametres et toutes les essences. Durant la 
periode ou l'evaluation du prix de revient est effectuee. une partie seulement de ce ma­
teriel est normalement exploitee. Avant qu'il ne soit possible d'obtenir des chiffres 
convenables pour Ie calcul des productions potentielles provenant des chiffres du materiel 
sur pied, il faut connaitre en detail quelle proportion du volume brut va reellement etre 
utilisee, c'est-i-dire specifier les restrictions d'abattage (felling stipulations). 

Les restrictions d'abattage vont permettre d'identifier et de specifier les essences 
et les dimensions qui vont etre reellement exploitees. Elles ne se rapportent qu'a une 
situation donnee, et elles peuvent 'voluer consid6rablement dans Ie temps, l'objectif 
principal etantqu'unequantite chaque fois plus importante soit exploitee progre8sivement 
car le8 re8sources des essences les plus connues s'epuisent et que le besoin s'accentue 
d'une utilisation plus complete des forets. 
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Les conditions du marche sont en general les plus importantes tant du point de vue des es­
sences, que des diametres minima, mais d'autres considerations peuvent egalement s'appli­
quer telles que des reglements speciaux de protection, ou des diametres minima d'abattage 
imposes par le Gouvernement. L'implication peut se faire egalement dans l'obligation d'a­
battre certaines essences non commercialisables, par exemple en raison de mesure sylvicole. 

Les restrictions d'abattage doivent etre precisees en detail avant tout traitement 
des chiffres du materiel sur pied. Elles sont incluses dans les donnees de base, car elles 
representent une des principales conditions prealables pour 1 'estimation du prix de re­
vient. 

11 faut comprendre que pour une estimation de prix de revient donnee, il est possible 
d'estimer differentes restrictions d'abattage si 1 'evaluation concerne les aspects du prix 
de revient en fonction des differentes intensites d'exploitation. 

Le materiel exploitable est obtenu en appliquant des restrictions d'abattage aux chif­
fres du materiel sur pied, telles qu'elles sont montrees dans Ie rapport d'inventaire. 

Ce materiel exploitable est presente exactement comme Ie materiel brut, c'est-a-dire 
par essences ou groupes d'essences et par classes de diametre pour chaque unite d'evalua­
tion. Les donnees sont les volumes par hectare et les nombres d'arbres correspondants par 
hectare. 

3.5.3 

3.5.3.1 Introduction - - - - -
Le calcul des donnees du materiel exploitable est la prem1ere phase pour obtenir les 

donnees du peuplement. de l'arbre et de la grume qui sont necessaires pour l'estimation 
de prix de revient, tel que le nombre d'arbres abattus et Ie volume correspondant, Ie vo­
lume reellement debarde, Ie volume moyen par grume r\ebardee. Ie rendement net par grume 
debardee, etc ... 

Le traitement de ces donnees specifiques est possible aux moyens d'un certain nombre 
de ratios obtenus a partir de l'analyse systematique d'un certain nombre d'arbrcs abattus, 
"l'evaluation des ratios d'utilisation". Pour des raisons pratiques, cette evaluation doit 
se faire, bien souvent, en dehors de la zone d'evaluation, par exemple dans une exploita­
tion fonctionnant presque dans les memes conditions et dans un milieu semhlable a celle en­
visagee. L'evaluation des ratios d'utilisation est un complement necessaire a l'inventaire 
et les donnees deja traitees doivent donc etre disponibles au moment de l'evaluation de 
prix de revient. Les details pour le releve et Ie traitement des donnees n'ont par conse­
quent pas de rapport direct avec l'estimation du prix de revient ; cependant, iis sont 
inclus dans les normes d'inventaire de l'Annexe I, a laquelle on se referera pour plus de 
renseignements. 

Les donnees du peuplement, de l'arbre et de la grume qui sont eventuellement utilisees 
pour les differents calculs d'evaluation de prix de revient sont des valeurs moyennes glo­
bales. et non des valeurs applicables i chacune des essences inventoriees. Pour cette rai­
son, et afin. 6galement, de pouvoir obtenir des ratios applicables. il faut condenser les 
chiffres du materiel exploitable, c'est-i-dire recapituler a la fois le volume et Ie nom­
bre d' arbres par ha dans les totaux toutes essences et toutes dimensions qui doivent etre 
explo1tees. En procedant ainsi. il est possible de calculer un diametre moyen (en ponderant 
par le nombre d'arbres dans chaque classe de diametre) et bien entendu Ie volume moyen par 
arbre, 11 est possible d'obtenir une hauteur moyenne ("longueur du fllt") correspondant au 
diamltre moye~en etablissant les equations hauteur-diametre (ou volume), 
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Le resultat de ce calcul sera que pour chaque unite d'evaluation, on obtiendra les 
chiffres suivants de materiel total exploitable 

volume moyen par hectare, toutes essences et toutes dimensions 

nombre d'arbres moyen par hectare, toutes essences et toutes dimensions 

volume moyen par arbre 

diametre moyen a hauteur de poitrine 

hauteur moyenne. 

Bien que ces chiffres ne soient pas utilises directement dans les calculR d'evaluation 
de prix de revient, ils representent la base de tous les calculs additionnels, et sont 
donc inclus dans les donnees de base. 

Cependant,comme la repartition du volume total par essence est necessaire a certains 
calculs specifiques (par exemple Ie poids moyen et l'influence des contreforts), la reparti­
tion des essences par volume a l'hectare applicable a chaque unite d'evaluation est egale­
ment incluse dans les donnees de base. 

Avant d'aller plus loin dans 1 'evaluation des ratios d'utilisation et des details de 
donnees du peuplement, de l'arbre et de la grume qui en decoulent, il est bon de passer 
en revue certains aspects speciaux de l'evaluation du volume, a savoir ses evolutions d'une 
operation a l'autre. 

3.5.3.2 Evolutions du volume 

Le mat~riel exploitable, choisi et calcule a partir des restrictions d'abattage, peut 
ne pas etre abattu en totalite. 

Ces omissions d'abattage sont assez courantes et peuvent etre soit causees par l'equipe 
d'abattage qui s'attend a des defauts internes. parfois tres importants,pour certaines 
essences, ou soit simplement dues a la negligence de l'equipe (controle insuffisant). 11 
peut y avoir d'autres raisons, mais en principe les omissions d'abattage devraient etre 
peu importantes ; toutefois, l'experience montre qu'en pratique elles sont souvent trop 
frequentes pour ne pas etre prises en consideration. 

La deduction de ces omissions d'abattage du materiel exploitable donne le mat~riel 
abattu, c'est-a-dire Ie nombre et le volume correspondant des arbres ree11ement abattu8. 

Heme si un arbre est abattu, il se peut qu'il soit abandonne ou utilise seulement en 
partie. 

Les abandons peuvent etre dus soit a de graves defauts internes decouverts seulement 
apres l'abattage ou soit, au fait que l'arbre peut avoir ete serieusement abime au cours 
de l'abattage. 11 arrive egalement que les reglements en vigueur obligent a abattre cer­
taines essences (ou dimensions) tout en sachant qu'elles ne sont pas commercialisables. 

Les refactions sur Ie volume s'appliquent pratiquement i tous les arbres utilises. 5i 
l'etetage n'est effectue que sur les arbres abattus. 1a perte en volume est faible. Parcontre, 
si des defauts partiels assez graves apras l'abattage sont decouverts (par exemple : trou 
i l'extremite de la grume) ou bien si l'arbre s'abtme pendant l'abattage. la perte en volu­
me peut etre importante. 

11 faut eviter autant que possible 1& purge des arbres abattus sur Ie lieu d'abattage. 
en raison des conditions t~op souvent incommodes de travail. Cependant certains arbres 
peuvent avoir un pourcentage excessif de volume defectueux ou casse durant l'abattage. ce 
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qui rend 1e debardage du Hit entier vraiment irrationne1, et done, en pratique, i1 y a 
toujours une certaine perte de volume. 

Les abandons et 1es refactions partie11es sur 1e volume causes par 1e tron~onnage des 
arbres abattus, representent 1es Pertes al'abattage. 

Lorsque 1es pertes A l'abattagesontdeduites du materiel abattu, on obtient 1e volume 
recolt~, c'est-A-dire 1e nombre et 1e volume correspondant d'arbres disponib1es qui, 
constituent Ie resu1tat de 1a production apres l'operation d·abattage-fa~onnage. 

Le nombre de grumes produites et 1e volume moyen par grume sont 1es specifications 
supp1ementaires du volume reeo1te. Ces donnees montrent 1e degre d'intensite de fa~onnage 
dans 1 'operation d'abattage, et fournissent ega1ement certaines indications sur 1es aspects 
pratiques du debardage (beaucoup ou peu de grumes par hectare, chargements de grumes de 
petites ou grandes dimensions). E11es sont done necessaires pour l'eva1uation des besoins 
dans l'execution de ces deux operations. 

Le volume reco1te correspond aussi au volume disponib1e pour l'operation de debardage, 
car en general 1e volume reeo1te est ega1 au volume debarde. 11 faut done p1utot dire : 
"Volume debarde". 

Bien entendu, i1 est possible qu'une grume qui a ete preparee, soit finalement abandon­
nee par l'equipe du traeteur, si par exemp1e, e1le se trouve dans une position inaccessible 
ou si elle est trop lourde. Cependant dans 1e cas d'une operation organisee rationne1lement 
et bien eontro1ee, le volume total reco1te sera reellement debarde. 

Les pertes pendant 1e debardage depuis 1a souche jusqu'au parc-bord route sont norma1e­
ment insignifiantes et peuvent etre ignorees, c'est-A-dire que 1e volume reco1te est ree1-
1ement debarde et delivre en tota1ite sur parc. 

Les grumes debardees sont mises i leurs formes et dimensions definitives sur parc. 
Particu1ierement lorsque 1e "debardage de filts entiers" est pratique, 1a refaction sur 1e 
volume, 1a Perte au tronconnage peut etre importante, mais par contre 1e nombre de bi11es 
peut etre augmente en raison de 1a division des grandes grumes en deux ou trois bi11es 
se10n 1es eventue1s besoins. Le volume est norma1ement eva1ue sous ecorce, meme si l'ecor­
~age n'est pas effectue. 

Le volume debarde moins 1a perte au tron~onnage est ega1 au volume disponib1e pour 1e 
chargement et l'expedition lors de l'operation de transport principal. Comme 1es pertes 
pendant ce transport sont insignifiantes, e11es peuvent etre ignorees, 1e volume prepare 
sur parc-bord route pour chargernent et expedition est ega1 au rendement final de l'exp1oi­
tation. 11 peut donc etre appeU correctement "Volume cOlTlTlercialisable". 

Ceci est va1ab1e dans 1e cas du transport par carnion parce que 1es grumes perdues en 
route peuvent itre recuperees u1terieurement. mais ne peut s'app1iquer au transport par 
cours d'eau. En effet, dans ce cas-1l, 1es pertes au cours du transport peuvent etre tres 
importantes. Cependant, comme i1 a ete mentionne, l'etude presente ne considere que 1e 
transport par camion. 

L'evaluation de prix de revient ne comprenant ni 1e stockage et le rechargement au 
point de 1ivraison, ni 1e transport supplementaire depuis ce point de livraison, les 
pertes possibles ou les refactions sur le volume apres dechargement ne seront pas prises 
en compte. Celles-ci peuvent inclure des pertes pendant le transport et/ou pendant le char­
lement 1 bord d'un bateau de transport maritime. ainsi que des pertes possibles pour 1e 
fa~onnage definitif avant embarquement. 
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Tout ce qui precede peut se resumer comme suit : 

3.5.3.3 

Les donnees sont : 

evalue : 

determine et applique 

derive : 

ajustement 

derive : 

ajustement 

derive 

ajustement 

derive : 

Appellation 

Mat~r;el sur pied 
restrictions d'abattage 

Mat~r;el exploitable 
ommissions a l'abattage 

Mat~r;el abattu 
pertes a l'abattage 

Volume recolte • Volume d~bard~ • 
volume delivre sur parc 

pertes au tron~onnage 

Volume comrnercialisable 

~pel!c!t!o~ ~e~ ~Qn~~~s_proye~a~t_d~ l'~v!l~a!;Qn_d~s_r!t!o~ ~'~t!l!· 

~a!;Qn_ 

Comme mentionne precedemment, les donnees sur Ie peuplement fournies par l'in­
ventaire, concernent les donnees du materiel exploitable, obtenues en appliquant des res­
trictions d'abattage aux chiffres bruts du materiel sur pied. Ces donnees sont specifiques 
pour chaque unite d'evaluation, mais doivent etre limitees aux valeurs moyennes du volume 
par hectare. du nombre d'arbres par ~ectare, du diametre a hauteur de poitrine et hauteur. 
avant de pouvoir les utiliser dans les calculs d'evaluation. 

Les donnees necessaires comme parametres clefs dans les differentes formules 
de production pour 1 'evaluation de prix de revient sont celles qui ont ete indiquees dans 
Ie paragraphe precedent. 

Tandis que les chiffres de materiel sur pied demeurent fixes jusqu'a la mise 
en oeuvre de l'exploitation, des restrictions d'abattage modifiees entraineraient une nou­
velle serie de donnees sur Ie peuplement, l'arbre et la grume, basee sur tous les calculs 
qui doivent etre effectues pour obtenir une evaluation de prix de revient tenant compte 
de ces modifications. Ceci, par exemple, doit etre [ait s'il faut evaluer les aspects 
economiques des intensites facultatives d'exploitation. Une evaluation nouvelle sur Ie ter­
rain des ratios d'utilisation n'est pas forciment necessaire. 

Les differentes categories de volume provenant de l'evaluation des ratios d'u­
tilisation sont en rapport avec les couts operationnels tels que recapitules ci-apres 



Volumes 

,- - - - - - -, 
: Exploi tablesl '- ______ 1 

, 

~ 
Abattus 

( "'1 --------

( Debardes 
~ (volume recolte) 

( 
( 
( ICormnercialisablesi 
( 
( 
( 
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) 
Operation traitant les volumes et chiffree ) 

en conseguence ) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 

Abattage-fa~onnage 
) 
) 
) 
) 
) 

Abattage-fa~onnage 
Debusquagel Operations ) 
debardage sur parc ) 

) 
) 

Operationsl Transport ) 
Chargement ) 

sur parc principal 
) 
) 
) 

II est entendu que Ie cout au m3 de chaque operation s'applique en premier lieu au 
volume manipule pendant cette operation (par exemple. Ie prix de revient du debardage est 
calcule par m3 debarde). Les couts operationnels calcules de cette manlere sont interessants 
pour evaluer des options d'exploitation ou pour les comparer avec d'autres exploitations. 
r,ependant Ie prix de revient final provenant de l'evaluation est un prix de revient total 
moyen de l'exploitation par m3 cormnercialisable. II faut donc ajuster chaque prix calcule 
pour Ie ramener au volume commercialisable net avant d'additionner les couts individuels ; 
par exemple. la base du prix de revient de debardage est Ie volume debarde. mais celui-ci 
est diminue sur parc des pertes au tron~onnage et Ie prix de revient de debardage par m3 
commercialisable doit donc etre obtenu en multipliant Ie cout au m3 debarde par Ie coeffi­
cient : 

Volume debarde 
(~ 1.0) 

Volume commercialisable 

Ce "coefficient d'ajustement cout/volume" s'obtient directement a partir de l'e­
valuation des ratios d'utilisation. 

3.6 Facteurs d'environnement 

II a dejA ete mentionne que la mise en oeuvre des operations, soit sur Ie terrain, 
soit sur parc ou sur routes, rencontrera des conditions qui pourront jusqu'A une certain 
point seulement, etre prises en consideration par les deux principaux facteurs : terrain 
aussi bien determine par la classification de terrain et les donnees sur Ie peuplement, 
l'arbre et la grume, que par l'evaluation des ratios d'utilisation. 

Ces facteurs d'environnement supplementaires sont principalement limites A une 
des trois categories: celIe concernant - les arbres ou Ie bois, - Ie terrain et Ie sol, 
- les conditions de climat. 
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11 est possible de supposer de nombreux facteurs qui. d'une fa~on ou d'une autre. 
peuvent influer sur la facilite avec laquelle les operations d'abattage. par exemple. peu­
vent etre effectuees : distance entre les arbres A abattre (temps de marche a pied). sous­
bois epais, terrain accidente. beaucoup d'obstacles tels que chablis et gros rochers (frei­
nant la marche). arbres tordus ou tres penches (ce qui augmente les risques de coincement 
de la scie et ceux d'abattage). couvert dense (augmentant la possibilite d'arbres encroues, 
specialement s'il y a des lianes). arbres de grand diametre. contreforts excessivement grands 
(temps de coupe augmente par rapport au volume). grande teneur en silice (changements de 
chaines plus frequents). nombreuses branches a ebrancher. ecorce epaisse qu'il faut enlever. 
etc ••• 

Oe meme. de nombreux facteurs comparables - ~oire parfois les memes - peuvent 
influer sur 1a facilite d'execution du debardage : sous-bois epais (par exemple bambou) 
genant Ie dep1acement du tracteur. obstacles gros et importants (c'est-A-dire rochers ou 
chablis) qui obligent Ie tracteur a faire des detours au lieu de suivre une ligne droite, 
surface du sol glissante faisant patiner les roues du tracteur, faible portance du sol qui 
amene Ie tracteur a s'embourber, etc ••• 

Beaucoup de ces facteurs n'interviennent que sporadiquement et leur impact sur la 
productivite globa1e d'une operation peut etre assez insignifiant. D'autres, cependant, ap­
paraissent d'une maniere plus frequente et dans ces cas-la peuvent avoir une influence bien 
marquee. Malheureusement, presque tous ces facteurs sont diffici1es a estimer sans travail 
supplementaire sur Ie terrain, et de plus, des difficultes apparaissent pour quantifier 
leur impact en raison du manque de recherches systematiques dans Ie cas d'exp1oitations 
tropicales. 

Apres une analyse approfondie, six facteurs d'environnement semblent etre suffi­
samment importants pour justifier une quantification de leur impact, a savoir : 

Contreforts des arbres 
Ecorce, ou plut6t exigences d'ecor~agD 
Sous-bois 
Surface irreguliere 
Obstacles de surface 
Fermete du terrain 

Ce nombre est faible en comparaison avec Ie nombre de facteurs concevables, et 
ni 1a methode d'eva1uation de ces facteurs sur 1e terrain, ni 1a quantification de leur 
impact sur les operations ne peuvent pretendre etre suffisantes. Cependant, on suppose 
que la methode adoptee permettra de cerner suffisamment un ou plusieurs facteurs de fa~on 
a augmenter que1que peu la fiabilite de l'evaluation de prix de revient eventuelle. 

La methode d'evaluation des facteurs sur Ie terrain et Ie traitement initial des 
donnees sont montres dans les normes d'inventaire de l'Annexe I a laquelle on se referera 
pour plus de details. 

Le resultat de l'evaluation d'inventaire est inclus dans les Donnees de base et 
l'utilisation pratique de la valeur des facteurs est traitee dans les calculs prealables, 
contenus dans la Partie 2 de ce manuel. 

Concernant l'influence des conditions du climat sur Ie rendement operationnel. un 
effet contra ire semble souvent assez evident. En general, les donnees climatiques sont fa­
ciles a obtenir et utiles egalement dans d'autres contextes (par exemple pour la determina­
tion des periodes operationnelles). Elles seront donc fournies par l'inventaire et comprises 
dans les Donnees de base, mais leur emploi en vue d'ajuster l'execution du travail generale 
est plus problematique. Cependant, un essai a ete fait dans les calculs prealables pour 
tenir compte de l'influence estimee des diverses conditions climatiques, en indiquant des 
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coefficients d'ajustement destines A etre appliques aux formules de production. Dans la 
bibliographie, il est possible de trouver une etude d'ensemble sur l'effet des facteurs 
climatiques. 

3.7 Donn~es r~seau routier. Transport et accessibilite 

II est necessaire d'avoir des donnees specifiques pour evaluer les implications 
economiques concernant l'accessibilite A la zone et pour estimer les constructions de 
routes necessaires, les distances de transport, etc .•• 

Ces donnees sont relevees au cours de l'inventaire, en partie par des observations 
directes sur Ie terrain, et par des renseignements utiles obtenus aupres des departements 
des Services Publics, des entrepreneurs locaux et des entreprises d'exploitation existantes. 

3.8 Donnees Economiques et Socio-Economiques 

II est egalement evident qu'un grand nombre de donnees economiques et socio­
iconomiques est nicessaire : taux d'interets, imp8ts, coGt de l'equipement et des materiaux, 
taux des salaires de base, montant des primes applicables, etc ••• 

Ces donnees s'obtiennent aupres des departements des Services Publics, du Code de 
travail, de la legislation des salaires et - lorsque cela est possible - des entreprises 
d'exploitation existantes. 

3.9 Recapitulation des Besoins en Donnees 

Les donnees mentionnees ci-dessus, sont toutes des Donnees de base necessaires a 
1 'evaluation des deux elements du prix de revient, c'est-a-dire Ie prix de revient Temps 
et Ie calcul de la production. 

Elles representent les conditions prealables de l'evaluation et sont indiquees en 
detail dans les Donnees de base. 

Les Donnees de base constituent le renseignement systematiquement disponible 
lorsqu'on commence l'evaluation reelle de prix de revient. Par consequent, la methode 
pratique pour 1 'evaluation de prix de revient consiste, tout d'abord, a verifier que les 
Donnees de base sont completes et qu'elles sont correctement codifiees pour faciliter l'i­
dentification et les references. 

Une fois les Donnees de base bien etablies. l'evaluation de prix de revient peut 
etre commencee. 

Ces Uonnees de base sont montrees dans Ie Chapitre 4 de la Partie 2 de ce manuel. 

3.10 Les Calculs prealables et 1 'Evaluation de prix de revient 

Les calculs prealables, au Chapitre 5 de la Partie 2. contiennent les instructions 
s'y rapportant pour realiser les nombreux calculs qui aboutiront a un nombre comparativement 
faible de donnees dont sera deduite 1 'evaluation de prix de revient. 

Cette evaluation est montree dans le Chapitre 6, de la Partie 2 de ce manuel. 

Ces trois chapitres contiennent les instructions appropriees pour relever, grouper 
et traiter les donnees necessaires et essayer de definir une methode de calcul type pas 
trop compliquee pour atteindre le resultat final, le prix de revient moyen pour toute la 
zone d'evaluation. 
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Si des solutions optimales sont recherchees, par exemp1e si l'on peut considerer 
differentes possibilites de transport ou d'intensites d'exp1oitation, i1 suffit simp1ement 
de repeter les calcu1s concernes par les differentes donnees de base. 

Les trois chapitres sont codifies separement , par un index code avant chaque cha­
pitre. Les codes sont identifies par des aymboles precedant les numeros, a savoir : 

Donnees de Base 

Calculs prea1ables 

Evaluation des Couts 

DB - numero de code 

CP -

EC -
" 
" 
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Annexe 1 

INSTRUCTIONS POUR lES INVENTAIRES DE PRE-INVESTISSEMENT 

La methodologie decrite dans ce manuel pour l'evaluation des prix de revient d'ex­
ploitation dans les forets tropicales se base sur 1a fourniture de certaines donnees mate­
rielles qui doivent etre relevees et traitees dans Ie cadre d'un inventaire de pre-investis­
sement. Ces donnees sont montrees dans les paragraphes OBI a DB4 du Chapitre 4 ("carte de 
la zone", "resume de la zone", donnees descriptives globales", "donnees specifiques d'ex­
ploitation"). Bien que Ie sens de ces donnees soit facilement comprehensible, il est neces­
saire d'avoir certaines instructions sur la meilleure fa~on de les relever, les quantifier, 
les traiter et les presenter pour les utiliser ensuite dans les calculs de prix de revient 
d'exploitation. C'est d'autant plus utile que la methodologie proposee dans ce manuel pour 
1 'evaluation des couts en exploitation requie.rt au niveau de l' inventaire certaines exigen­
ces qui ne sont pas necessairement remplies dans la plupart des inventaires forestiers de 
pre-investissement realises jusqu'a present sous les tropiques. 

Ces instructions se rapportent principalement aux quatre sujets importants 

(i) Classification de terrain; dans la methodologie propos~e, la zone etudiee est divi­
see en unites d'evaluation, chacune ayant la meme configuration topographique ou 
classe de difficulte de terrain ; des renseignements sont fournis sur cette classifi­
cation et des normes sont donnees concernant la stratification correspondante dans 
l'inventaire forestier ; 

(ii) Facteurs d'environnement ; informations sur les plus importants et normes pour les 
noter et les traiter afin de les utiliser dans les calculs de prix de revient d'ex­
ploitation ; 

(iii) Facteurs d'utilisation ; Ie volume a exploiter n'est pas Ie volume abattu qui, lui­
meme n'est pas Ie volume debarde, mais est plus faible que Ie volume delivre ; des 
normes sont donnees pour l'estimation des ratios entre ces differents volumes. les­
quels sont necessaires pour les calculs de prix de revient d'exploitation ; 

(iv) Fourniture des resultats d'inventaire ; il est important de fournir les resultats 
d'inventaire suffisamment detailles et de les presenter selon certaines regles afin 
de faciliter Ie calcul des couts en exploitation et d'eviter de traiter a nouveau les 
donnees de base de l'inventaire. Des normes tenant compte de ces aspects sont egale­
ment fournies. 

1 Classification de terrain et conclusions 

1.1 Introduction 

Les caracteristiques du terrain ayant une influence sur l'exploitation, sont en rap­
port soit avec les pentes, soit avec 1a surface du sol. Cette derniere est prise en compte 
en tant que facteurs d'environnement (cf paragraphe 2 de cette annexe), alors que la pente 
doit etre consideree separement. 11 existe deux fa~ons d'integrer le facteur pente dans les 
calculs de prix de revient d'exploitation. L'une est d'introduire directement la pente mo­
yenne (sur une zone donnee) comme paramltre dans les formules de cout des differentes ope­
rations d'exploitation. Un exemp1e est fourni par l'evaluation des couts en exploitation 
faite dans plusieurs projets de deve10ppement forestier de la FAO (1). 

(1) Cf : "Evaluation of Accessibility of Forest Resources - A Pilot Study on Logging Costs 
from Inventory Data" (FO:Hisc/72/15). FAO - 1972. 
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L'autre possibilite est de stratifier la zone etudiee en sous-divisions parfaitement homo­
genes, correspondant chacune i une difficulte de terrain donnee suivant une classification 
de terrain existante. C'est celIe qui est retenue dans ce manuel. 

La plupart des inventaires fore stiers tropicaux comportent une stratification de la 
zone inventoriee basee presque invariablement sur des criteres de conditions sur Ie peuple­
ment (composition et materiel sur pied total),bien qu'elle puisse egalement prendre en comp­
te la topographie generale. Cette stratification vise principalement i ameliorer la preC1-
sion des estimations sur Ie peuplement et Ie materiel sur pied, obtenues a partir de l'e­
chantillon sur Ie terrain. Elle a lieu avant ou apres Ie choix de l'echantillon sur Ie ter­
rain i partir d'images de teledetection (generalement des photographies aeriennes courantes) 
et sert a subdiviser la zone etudiee en differentes "strates" (ou tout au moins a evaluer 
les superficies respectives des differents echantillons). Ces strates correspondent en 
principe aux differents types de foret/vegetation, ou "classes de condition" (selon la 
hauteur dominante ou la densite du couvert). Les criteres employes pour ce type de strati­
fication ("stratification forestiere") correspondent generalement bien aux parametres les 
plus importants a evaluer, par exemple Ie materiel sur pied total au-dessus d'un diametre 
minimum, ou Ie materiel exploitable (c'est-i-dire au-dessus du diametre minimum d'exploi­
tabilite) d'une essence donnee, ou d'un groupe d'essences commercialisables. En plus, ilpeut 
y avoir une stratification "geographique" de la zone inventoriee lorsque des renseignements 
sont necessaires, non seulement pour l'ensemble de la zone, mais aussi par subdivisions 
geographiques, telles que des "blocs" , "parcelles", etc ••• Dans ce dernier cas, la plus 
petite "unite de rapport" ou "unite de reference" , c'est-a-dire l'unite de dimension la 
plus petite pour laquelle les resultats d'inventaire sont donnes separement, correspond 
en general, a la zone couverte par chaque strate "forestiere" a l'interieur de chaque 
subdivision geographique. s'il y a une "stratification forestiere" sans "stratification 
geographique" ou une "stratification geographique" sans "stratification forestiere", 
l'unite de reference minimum correspond alors respectivement aux strates forestieres pour 
toute la zone inventoriee ou aux subdivisions geographiques elles-memes. 

La methodologie developpee dans ce manuel pour l'evaluation des couts en exploitation 
introduit un troisieme type de stratification base sur la topographie. La superposition de 
ces trois types de stratification conduit dans la plupart des cas a un nombre excessif d' 
"unites d'evaluation" pour Ie calcul de ces coGts , qui correspondront a de petites parcel­
les eparpillees sur toute la zone etudiee. Une simplification doit etre recherchee. En plus 
de fournir certains renseignements sur la stratification suivant la difficulte de terrain 
recommandee dans ce manuel, les paragraphes suivants donneront des·indications sur la meil­
leure fa~on de combiner les differentes stratifications afin d'arriver a une division signi­
ficative de la zone etudiee en unites d'evaluation. "Significative" veut dire que la divi­
sion finale doit aboutir a un petit nombre (disons moins de 10) d'unites d'evaluation homo­
genes et relativement grandes, composees chacune d'un bloc dont les resultats d'inventaire 
devront etre fournis separement. 

1.2 Stratification suivant la difficult~ de terrain 

1.2.1 

Dans Ie cadre du Projet de Developpement Forestier UNDP/FAO au Gabon (1968-1973), 
les pentes ont ete mesurees (sur une longueur disons de 10 i 20 m) par des piquets implan­
tes tous les 50 m sur l'axe longitudinal (layon d'lnventaire) de chacune des unites 
d'echantillonnage rectangulaires de 250 x 40 m (0,5 ha). A chaque piquet, quatre meaures 
ant ete prises, Ie long du layon d'inventaire (devant et derriere) , et I droite et I 
gauche, perpendiculairement au layon. Les plus grandes pentes dans les quatre quadrants 
elementaires determines par ces quatre directions autour de chaque piquet ont ete calculess 
par la formule : 
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etant les pentes lues selon les deux directions perpendiculaires qui 
limitent chaque quadrant. 

Toutes les valeurs de Pont ensuite ete classees par categorie de 10 % en 10 %. 

Plutot que de determiner pour chaque zone une pente moyenne globale qui condenserait 
tous les renseignements sur les pentes en une simple valeur moyenne, il a paru plus utile 
de representer graphiquement la repartition des pentes P dans la zone concernee par une 
courbe des pourcentages cumules par classes de pentes de 10 1.. Ces courbes sont represen­
tees sur un graphique semi-logarithmique avec les logarithmes des pentes en abcisse x et 
les pourcentages cumules en ordonnee y. Le tableau ci-desBous donnent les pourcentages cu­
mules trouves pour la zone. 

( Classes de pente Nombre des valeurs P 
( Pourcentages cumules 
( en pourcentage absolues 7. % ) 

(----------------------!-----------:-----------!-----------------------) 
( 0 - 10 57 42 42 ) 
( ) 
( 10 - 20 37 27 69 ) 

( 20 - 30 24 18 87 ) 
( ) 
( 30 - 40 8 6 93 ) 

( 40 - 50 6 4 97 ) 
( ) 
( 50 - 60 3 2 99 ) 

( 60 70 100) 
( ) 

( TOTAL 136 100 ) 
( ) 

La courbe des pourcentages cumules obtenue de cette fa~on pour une zone donnee est 
ensuite comparee avec un schema de courbes similaires, determine par avance, et separant 
les differentes classes de difficultes de terrain en "fa.cile" , "moyenne" "a.ccidentee" , 
"difficile" et "tres difficile". Ces limites ont ete ihablies d'une maniere empirique a 
partir de l'etude de plusieurs zones forestieres au Gabon et en Cote d'Ivoire. 

Elles sont representees sur la figure I. Dans la plupart des cas, la courbe cor res­
pondant a une zone donnee avec des conditions topographiques parfaitement homogenes, se 
situera correctement entre deux courbes limites et sera donc qualifiee en consequence. 

Le nombre des mesures de pentes faites sur Ie terrain est necessairement limite par 
la taille de l'echantillon sur Ie terrain utilise pour l'estimation des parametres du peu­
plement. II serait utile d'evaluer la classe de difficultes de terrain d'une zone donnee 
a partir de mesures effectuees sur photographies aeriennes et sur cartes qui peuvent etre 
aussi nombreuses que l'on veut. Cependant Ie schema de courbes precedent doit etre utilise 
avec precaution car les pentes reelles relevees sur Ie terrain sont en general plus abrup­
tes que celles mesurees sur les cartes topographiques ou sur les photographies aeriennes. 

1.2.2 Stratification de la zone !tud1!e suivant la classification de difficult~s de -----------------------------------------------------------------------------

II existe au moins deux avantages primordiaux dans la classification de terrain de­
crite precedemment. Le premier. dejA mentionne, provient d'une utilisation plus complete 
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des renseignements sur les pentes obtenus sur Ie terrain durant l'inventaire (ou eventuel­
lement a partir de cartes topographiques ou de photographies aeriennes). Cette classifica­
tion est d'une certaine maniere plus "forte" qu'une basee seulement sur une pente moyenne. 
Le deuxieme avantage est en rapport direct avec Ie premier et peut s'exprimer de la fa~on 
suivante : deux zones de meme classe devraient etre parfaitement similaires de fa~on a 
pouvoir appliquer a une zone les valeurs des parametres d'exploitation deja obtenus pour 
l'autre. a condition bien entendu que la topographie soit l'unique ou Ie principal facteur 
determinant pour les parametres en question. 

Dans Ie cas ou aucun autre critere pour la stratification n'est a considerer. c'est­
a-dire si la zone etudiee est parfaitement homogene en tant que composition et materiel 
sur pied et sans aucune stratification geographique, elle doit etre divisee en un nombre 
limite d'unites de conditions de terrain homogenes. Ces subdivisions qui doivent etre ge,~­
graphiquement id~ntifiables, composees d'un seul bloc et de dimensions comparables. repre­
sent les unites d'evaluation dont il est fait reference dans ce manuel. 

En aucun cas leur nombre ne doit depasser 10. Deux unites d'evaluation ou plus peu­
vent correspondre a la meme classe de difficultes ; Ceci peut se produire si une classe 
de difficultes est beaucoup plus representee que les autres et/ou si cette classe de dif­
ficultes caracterise deux parties ou plus g~ographiquement distinctes de la zone etudiee. 

Les resultats d'inventaire doivent evidemment etre fournis pour chaque unite d'eva­
luation. eela signifie que la division suivant la classe de difficultes de terrain doit 
intervenir avanl Ie traitement final des donnees d'inventaire et que chaque unite d'echan­
tillonnage doit etre affectee a son unite d'evaluation (1). 

1.3 Combinaison de la stratification par difficultes de terrain avec d'autres types de 
stratification 

Comme il a ete mentionne precedemment, dans la plupart des reconnaissances, des 
crlteres autres que la topographie sont consideres. C'est Ie cas lorsque des differences 
significatives dans la composition de la foret ou dans Ie materiel sur pied apparaissent 
a l'interieur de la zone etudiee ; une stratification s'impose alors du fait d'une meil­
leure precision pour les estimations des parametres du peuplement. Ceci est valable en 
particulier lorsque differents types de vegetation forestiere existent dans la zone etudiee, 
par exemple : foret marecageuse en opposition a foret sur sol sec, ou peuplements purs 
d'une essence gregaire entoures par une foret melangee, etc •.• Egalement, une stratifica­
tion geographique peut etre necessaire si la zone doit etre divisee pour son amenagement 
et son utilisation, c'est-i-dire division en bassins versants, par une grande riviere, par 
des limites entre zones de permis d'exploitation ou entre zones de propriete ou regime 
foncier different, limites administratives, etc ••• 

Avant d'inventorier la zone, ou du moins avant de traiter les donnees d'inventaire, 
une division finale de la zone doit etre decidee en integrant les trois differents types 
de stratification en vue d'obtenir un nombre limite (disons moins de 10) d'unites d'evalua­
tion homogenes (en termes de topographie), composees chacune d'un bloc, de dimensions 
comparables, dont les resultats d'inventaire seront fournis separement. Ce qui suit sert 
a elaborer cette division : 

(i) La division en unites topographiques homogenes doit se fa ire a partir de l'interpre-

(1) Statistiquement, cette division suivant la classe de difficultes de terrain est soit 
une stratification "a priori" si la selection des unites d'echantillonnage sur Ie 
terrain est faite independamment pour chaque unite d'evaluation, ou soit une stratifi­
cation "a posteriori" , si cette division a lieu apres que Ie plan d'echantillonnage 
ait ete decide. Les formules d'erreurs d'echantillonnage, bien entendu, devront corres­
pondre au type reel de stratification. 
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tat ion des cartes topographiques existantes et/ou des images de teledetection (photo­
graphies aeriennes. images radar ou satellite). La verification sur Ie terrain est de 
toute fa~on indispensable si cette division se fait avant l'inventaire; car les carac­
teristiques microtopographiques ne sont pas souvent visibles. et Ie couvert forestier 
a tendance A "adoucir" les caracteristiques du terrain. L'observation stereoscopique 
des photographies aerienne. courantes ou du recouvrement entre les bandes radar ad­
jacentes est recommandee. 11 faut igalement mentionner que les images radar sont les 
plus utiles pour une evaluation globale des conditions de terrain qui se trouvent de 
plus mises en valeur par les effets d'ombre. 

(ii) La stratification se basant sur les conditions du peuplement. peut etre prise en 
consideratio~. si necessaire. comme une division independante de la zone etudiee. 
si bien qu'il ~st possible de trouver dans une unite d'evaluation donnee deux stra­
tes ou plus correspondantes. Si par exemple. nous considerons Ie cas courant des 
bandes etroites de forets marecageuses Ie long des marigots qui sont faciles a iden­
tifier sur les photographies aeriennes a gra~de ou moyenne echelle. une stratifica­
tion entre ces forets marecageuses et les forlts sur sol sec est utile pour reduire 
l'erreur d'echantillonnage des estimations. Cependant. ce reseau de bandes de forets 
marecageuses ne peut pas former une unite d'evaluation logique. Dans ce cas, la di­
vision en unites d'evaluation doit se faire independamment de la stratification forets 
marecageuses/forets sur sol sec, et la plupart ou la totalite de ces ~nites compren­
dront ces deux types de foret. Cela serait different sicertaines forets marecageuses 
etaient suffisamment etendues pour etre considerees comme unites d'evaluations indi­
viduelles (c'est-i-dire de tres larges bas-fonds marecageux Ie long des principales 
rivieres). Une autre stratification du peuplement qui doit etre consideree indepen­
damment est celIe des "classes de conditions" , c'est-i-dire les classes de hauteur 
dominante et de densite du couvert, qui peut provenir d'une combinaison enchevetree 
de peuplements et ne peut s'integrer d'une maniere adequate dans la division en 
unites d'evaluation. Dans tous ces cas. les volumes moyens estimes ou Ie nombre de 
tiges au niveau de l'unite d'evaluation sont des estimations stratifiees (c'est-a­
dire ponderees par la superficie relative de chaque strate dans chaque unite d'eva­
luation consideree). Les resultats intermediaires a ce niveau peuvent etre presentes 
egalement sous forme de tableaux car ils sont calcules par traitement de donnees. 
En termes de traitement des donnees, il sera dit que l'unite d'evaluation est I' 
"unite d'inventaire", tandis que toute la zone etudiee constitue un "groupe d'unites 
d'inventairs". 

(iii) Si la stratification du peuplement aboutit a <les blocs assez grands de zone fores­
tiere. elle doit etre alors incorporee dans la division finale en unites d'evalua­
tions. Les limites qui correspondent aux trois types de stratification doivent etre 
ajustees et "generalisees" de fa~on it s'en tenir 1 un nombre limite d'unites d'eva­
luation de dimension. comparable •• 

2 Relev~ et traitement des facteurs d'environnement 

2.1 Introduction 

Afin de mieux preciser les conditions dans lesquelles les operations seront reali­
sees et d'incorporer en consequence les ajustements appropriis dans les calculs de produc­
tion (ou de rendement). des observations doivent Itre necessairement faites concernant la 
presence d'un certain nombre de facteurs d'environnement. Parmi ceux-ci. six ont ete 
choisis pour les quantifier. a savoir : 

Facteura Arbre/qrume { 
Contrefort. 

Exigences d'ecor~age 
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Sous-bois 
Surface accidentee 
Obstacles en surface 
Fermete du sol 

2.2 Contreforts 

(i) Certaines especes se caracterisent par la prp.sence de contreforts tres developpes 
qui s'etendent depuis la base et atteignent parfois plusieurs metres au-dessus du sol. 
Lorsqu'il s'agit d'essences a gros contreforts. Ie temps d'abattage d'un seul arbre 
sera considerablement augmente, et lorsque Ie volume abattu contient un pourcentage 
important de telles essences, un ajustement du temps operationnel moyen calcule par 
arbre doit etre pris en compte dans l'operation d'abattage. 

(ii) Pour chaque unit~ d'evaluation, remplir Ie tableau qui suit 

Unite d'evaluation 

(1) (2) (3) (4) 

( 
Volume/ha 

, ) 
exploitable ,Code pour ;Pourcentage 

( 
( 

Essences - Groupe ------------------------------;l'importance ;des volumes ~ 
~ en % du ~es contre[ort~ codes ) ( 

essences 

( 
en m3 

( 

;total par ha "bit 
------------------~--------------------~----------~--------~) 

( Rt:ference (code) DB 4.2. I ~ ( 
( ! ! ) 
( Nom - Code essence : ! (m3) (%) !("a" ou "b") (%) ) 

) 
) 
) 
) 
) 

( 
( 
( 
( 
( 
( 
( ----------------~~--------~-----------7----------~----------) ____________________ MMMMMMNMNMMY~~~~I_O_O _______ ~ ____________ _w; __ ~ ________ ~ 
( 

Remarques 

ret. (1) 

ret. (2) 

ret. (3) 

"a" 

"b" 

TOTAL 

la repartition des essences en volume par ha sera indiquee dans Ie tableau des 
Donnees de base, DB 4.2 

calcule sur la base des volumes de (1) et Ie total de (1) 

en se basant sur les indications des brochures botanique et technique, coder 
chaque essence (groupe d'essences) par rapport a l'importance des contreforts, 
de la maniere suivante : 

l'essence n'a pas ou tres peu de contreforts. c'est-A-dire si Ie diametre mesure 
a hauteur de poitrine sur l'arbre mGr 4ui comprend des contreforts s'etendant 
au-dessus de Ia hauteur de poitrine:-ne depasse pas deux fois Ie diametre du 
trone'mesure a hauteur de·poitrine. 

I'essence a des contreforts. c'est-a-dire si Ie diametre, en comprenant les 
contreforts et mesure comme precedemment. depasse deux fois Ie diametre du tronc. 
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ref. (4) Relever en (2) les valeurs en pourcentage de toutes lea essences, codees 
"b" et les additionner. 

(iii) Calculer les valeurs facteurs suivant les indications ci-apres et les reporter 
pour chaque unite d'evaluation dans Ie tableau 4.8 : 

Total de "b" 

" 
" 

< 25 % 

25-50 % 

> 50 % 

Valeur facteur 

2 

3 

2.3 Exigences d'Ecor~age 

(i) Certaines essences sont, en general, ecor~ees par me sure de protection contre les 
degats causes par les insectes. Dans Ie cas des essences utilisees couramment, les 
renseignements sur les exigences reelles (habituelles)d'ecor~age peuvent, Ie plus 
souvent, etre obtenus a partir de documentation technique ou aux moyens d'informa­
tions locales. Sinon, il faut considerer que l'ecorce doit etre enlevee i tout 
arbre mur dont l'epaisseur de l'ecorce depasse 5 cm. 

(ii) Pour chaque unite d'evaluation, remplir Ie tableau suivant 

Unite d'evaluation 

(1 ) (2) (3) (4) 

( Volume/ha , exploitable ) 
( Code pour Pourcentage) 
« ESS~~~::e:c::oupe : en % du exigences des volumes » 

en m3 ·.·.total par ha Ecor~age codes 
( "b" ) 

« ::~!!=::::!~» Reference (code): DB 4.2.1 ~~~ 

( ! ! ) 
( Nom - Code essence: (m3) (%) I ("a" ou "b") (%) ) 
( !) 
( ) 
( ) 
( ! ) 

(----------------~----------~--------~--------~~!-------------) 
~ TOTAL I~O. ~ ~ 

Remargues 

ref. (1) 

r!f. (2) 

rif. (3) 

La repartition des essences en volume par ha sera indiquee dans Ie tableau des 
Donnees de base DB 4.2 

calcule sur la base des volumes de (1) et Ie total de (1) 

coder chaque essence (groupe d'essences) par rapport aux exigences d'ecor~age. 
suivant les criteres ci-apres : 

"a" l'ecor~age n'est pas neces •• ire 

"b" l'ecor~age est necessaire 
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ref. (4) Relever en (2) les valeurs en pourcentage de toutes lea essences, codees 
"b" et les additionner. 

(iii) Calcul~r 18 valeur facteur en divisant Ie total de (4) par 100 et la reporter dans 
Ie tableau DB 4.8. 

2.4 Observations sur le terrain 

Les conditions dans 1esquelles opere Ie materi~1 de debardage sont deja caract~risees 
par la classification des difficultes de terrain obtenue gr~ce a l'application du syst~me 
de classification de terrain decrite en detail dans Ie paragraphe I de cette Annexe. L'in­
fluence du terrain sur (a) Ie temps de roulage , (b) Ie temps de mise en place de 1a ch •• r­
ge, est comprise dans les indications du temps de base concernant les deux elements temps 
(voir CP 9.2.1 ct CP 9.3.1). 

Cependant, en plus des conditions topographiques du terrain, des caracteristiques 
telies que Ie SQus-bois, l'uniformite du terrain, Ie nombre d'obstacles de surface et la 
condition du sol par rapport i la capacite de portance et d~ poussce, etc •.. peuvent 
varier de fa~on imporcante ; en consequence, 1'influence de ces facteurs sur Ie rendement 
operationncl doit etre prise en consideration comme une precision supplementaire de la 
classe de difficultes de terrain. 

Les observations sur Ie terrain doivent done se faire comme indique ci-apres. Afin de 
maintenir Ie travail sur Ie terrain a un niveau pratique, les observations supplementaires 
doivent se restreindre i un nombre limite de parcelles d'echantillonnage de l'inventaire. 
soit 10 r.. 

La method~ consistera i faiee parcourir par l'equipe la longueur totale des limites 
des parcelles choisies. II faut s'efforcer de suivre autant que possible la ligne droite. 
me me s'il faut ouvrir 5 la machette la vegetation du sous-bois. et s'il faut franchir des 
obstacles. Durant Ie parcuurs, Ie long de ces limit~s, des observations doivent ~tre faites 
et une evaluation doit etre notce pour chaqlle parcelle comme indique ci-apres . 

2.5 Sous-Bois 

(i) 11 faut tacher d 'evaluer la condition dominante globable de la parcelle par rapport a 
la vegetation du sous-bois y compris les jeunes arbres et les plantes grimpantes. etc. 
Coder la parcelle selon les indications suivantes : 

(a) Ie sous-bois est entr'ouvert et clairseme Oll, si plus dense, est compose seule­
ment d'une vegetation faible et tenue. II peut y avoir des bouquets de vegetation 
serree (par exemple bambou). mai.s de fa~on rare, et qu'il est possible d'eviter 
facilement sans grand detour. 

(b) Ie sous-bois est plus serre et touffu et la marche en ligne droite n~cessite de 
fraycr un chemin i In machette. La vegetation et/ou la presence frequente de 
jeunes arbres au-dessus de 15 cm de diamctre limite la facilite de deplacement 
du materiel de debardage et/ou les bouquets de vegetation touffue sont frequents 
et imposent d'importants detours. 

(c) Ie sous-bois est tres dense et tres touffu, ce qui rend la marche tres penible 
et limite serieusement la libre evolution du materiel de debardage. 

2.6 Uniformit~ de la surface 
Au cours de la marche. Ie long des limites. il faut noter Ie nombre de traversees des 

ravines, de petits marigots. etc ••• des qu'ils ont plus de I m de profondeur et moins de 
3 m de large. II faut essayer d'evaluer la condition globale de la parcel Ie en fonction de 
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l'uniformite de la surface et coder selon les indications suivantes 

(a) la surface est uniforme jusqu'a moyennement accidentee. Les bosses possibles 
(creux) ont generalement plus de 3 m de large et moins de 1 m de profondeur 
(hauteur). Le nombre de traversees de ravines est en moyenne de moins de 5 par 
100 m de limites ; 

(b) la surface est accidentee a raboteuse avec la presence frequente d@ ravines plus 
profondes et/ou plus etroites ; Ie nombre de traversees est en moyenne inferieur 
~ moins de 5 par 100 m de limites ; 

(c) la caracteristique dominante de la surface est la frequence des traver sees de 
ravines qui depassent 5 par 100 m de limites. 

2.7 Obstacles de surface 

11 faut noter seulement les obstacles qui empechent vraiment Ie libre deplacement du 
materiel de debardage, 'par exemple de gros rochers et/ou des souches de plus de 50 em dehau­
teur, de gros arbres abattus, des racines saillantes, etc ••• Ne tenir aucun compte des 
obstacles qui peuvent etre pousses sans difficulte au passage d'un tracteur, c'est-a-dire 
ceux qui obligent a fa ire des detours ou necessitent pour les enlever la mise en oeuvre de 
la lame du tracteur. Noter Ie nombre d'obstacles reperes sur les limites et coder 1a 
parcelle en fonction des obstacles de surface comme suit : 

(a) Ie nombre d'obstacles est de 5 ou mains par 100 m de limites ; 

(b) Ie nombre d'obstacles par 100 m de limites depasse 5, mais est inferieur a 20 

(c) Ie nombre d'obstacles par 100 m de limites est de 20 ou plus. 

2.8 Fermete au sol 

L'objectif est d'evaluer la parcelle en fonction de la capacite du sol a supporter Ie 
materiel de debardage. II faut creuser un trou de 50 em de profondeur approximativement au 
milieu de la parcelle. Observer la couche d'humus et Ie sous-sol qui a ete remue, et 
coderla parcelle par rapport i la fermete du sol selon les indications ci-dessous : 

(a) la couche d'humus est de 10 em d'epaisseur ou moins. Le sous-sol est forme de 
gravier ou de laterite et se compacte bien sous les chaines du tracteur ; 

(b) la couche d'humus peut atteindre 35 cm d'epaisseur, mais Ie sous-sol est comme 
precedemment. ou moins ferme (par exemple argileux). mais stabilise par une gran­
de quantite de pierres 

(c) la couche d'humus peut atteindre 35 em d'epaisseur et Ie sous-sol est meuble ou 
mou (sable, argile). Alternativement. la couche d'humus depasse les 35 cm d'epais­
seur. 
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2.~ Indiquer les codes de chaque parcelle dans un tableau comme ci-apres et Ie com­
pleter : 

Unite d'evaluation 

( Uniformite Obstacles Fermete 
) 

( Parcelle nO Sous-bois de surface de surface du sol 
) 

( ) 
( 

a b c a b c a b c a b c 
) 

( ) 
( ) 
( ) 
( ) 
( ) 
( ) 
( ) 
( ) 
( ) 
( ) 
( ) 
( ) 

<.. .- ) 

r--_.-!- ~i 
.., :- ) 

( ) 
( ) 
( ) 
( ) 
( ) 
( ) 
( ) 
( Nombre total ) 
( des parcelles ) 
( ............ ) 
( ) 
( % du Total ) 
( 100 ) 
( ) 
(Valeur facteurl ) 
( • ) 

• Calculer les valeurs facteurs pour chaque facteur selon les indications suivantes 

Valeur facteur 

b + c <20 % I 
b + c 20-50 %, c < -b 2 
b + c 20-50 %, c > b 3 
b + c >50 %, c < b 4 -b + c >50 If c > b 5 

Reporter les valeurs facteur. pour chaque unite d'evaluation dans Ie tableau DB 4.8 
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3 Evaluation des ratios d'utilisation 

3.1 Introduction 

Les estimations de volume donnees par les rapports d'inventaire forestier ne sont 
que tres rarement comparables parce qu'elles ne correspondent pas aux memes concepts de 
volume. Les volumes consideres peuvent inclure l'arbre entier avec les branches ou seule­
lement Ie flit, ou Ie flit "libre" , ou "commercialisable" ; cela peut etre avec ou sans 
ecorce. Mais ce qui est plus important encore, est qu'il est possible de fa ire des refac­
tions pour les parties defectueuses (soit les defauts exterieurs ou pourriture interne) 
selon un usage final donne. Ces volumes s'appellent "volumes nets" en comparaison des 
"volumes bruts" qui comprennent aussi bien les parties avec defauts que sans defauts. En 
general, tous les volumes proviennent du nombre correspondant de tiges par l'application 
de tarifs de cubage etablis a partir d'un echantillon d'arbres abattus ou sur pied mesures 
avec soin et de caracteristiques similaires. 

La raison principale pour laquelle les volumes "nets" sont evalues et non les volu­
mes "bruts" est afin d'essayer de mieux adapter l'utilisation possible des arbres sur pied. 
Par exemple, les rapports d'inventaire doivent fournir les moyennes ou totaux des "volumes 
nets de bois de sciage" ou "volumes nets de bois de placage". Cependant. les mesures faites 
sur des chantiers d'exploitation danslecadred'etudes des ratios d'utilisation (ou "etudes 
cie recuperation" ou "etudes cie l'intensite de la recolte") demontrent generalement que les 
volumes nets d'inventaire peuvent etre tres differents de ceux reellement exploites. En 
plus des biais subjectifs pour I 'estimation des "defauts". il arrive que des arbres sur 
pied ou des parties d'arbres abattus soient laisses pour diverses raisons que l'equipe n'a 
pu determiner: pourriture interne n'ayant pu etre detectee ou evaluee correctement. condi­
tions du Marchi pouvant avoir change depuis l'epoque de l'inventaire (par exemple les qua­
lites types pouvant avoir diminue ou augmente). abattage ou tron~onnage ayant ete juge dif­
ficile ou impossible (par exemple arbre dangereux a abattre. possibilite de chute de l'ar­
bre dans une position Ie rendant inexploitable. grume endommagee pendant l'abattage. grume 
non recuperable) ou bien accessibilite ou regles d'amenagement qui peuvent conduire a aug­
Menter l'utilisation globale de la foret avec une selection des arbres et des grumes redui­
teo 

C'est pourquoi. il est vivement recommande que tous les inventaires tropicaux 
fournissent des estimations de volumes bruts qui peuvent servir de base objective a l'eva­
luation de la recuperation sur des chantiers d'exploitationdans des conditions semblables 
d'utilisation. d'accessibilite. de marche, d'exploitation et d'encadrement. En fait, ceci 
est un prealable A la methodologie proposee dans ce manuel pour 1 'evaluation des couts en 
exploitation. Le concept. Ie plus utile du volume brut sera, dans la plupart des cas, Ie 
volume brut du fut sur ecorce, A partir de la souche ou du haut des contreforts jusqu'l la 
premiere branche (c'est-A-dire la premiere branche la plus basse qu'elle soit vivante ou 
morte). A partir du volume brut des essences choisies au-dessus du diametre minimum d'ex­
ploitabilite (restrictions a l'abattage), qui est appele dans ce manuel materiel exploita­
ble (cf paragraphe 3.5.1 du texte principal) les volumes manipules au cours des phases suc­
cessives de l'exploitation seront determines d'apres une etude des ratios d'utilisation 
realisee sur des chantiers d'exploitation. Mime si les volumes nets determines par l'inven­
taire peuvent correspondre avec une precision acceptable au volume reellement exploite (ap­
pele "volume commercialisable" dans Ie paragraphe 3.5.1 du texte principal), ce qui n'est 
pas Ie cas dans la plupart des exemples indiques ci-dessus, il sera necessaire encore d'ob­
tenir des estimations des volumes manipuUis au cour8;des operations d' exploitation (appells 
"volume abattu" et "volume debarde" dans Ie paragraphe 3.5.1 du texte principal) pour eva­
luer avec precision les couts en exploitation. II peut itre admis que les differences entre 
Ie volume abattu et Ie volume debarde, et entre le volume debardi et Ie volume commercia­
lisable pourraient itre negligees dans certains cas. Mais mime dans ces conditions, l'expe­
rience mantre que Ie volume abattu peut itre bien inferieur au materiel exploitable, et Ie 
ratio correspondant devra itre estime. 
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Une etude des ratios d'utilisation semble donc etre un complement indispensable a 
toute reconnaissance de preinvestissement dans une zone tropicale, non seulement pour une 
evaluation acceptable du pourcentage du volume brut de l'inventaire (materiel exploitable) 
qui a des chances d'etre utilise, mais aussi pour obtenir une estimation des volumes qui 
pourront etre manipules au cours des operations d'exploitation. 

3.2 Plan et mise en oeuvre d'une ~tude de ratios d'utilisation (1) 

L'etude des ratios d'utilisation dans une reconnaissance de preinvestissement don­
nee fournira une estimation des facteurs d'utilisation, c'est-a-dire les ratios des volumes 
abattus, debardes et delivres (appeles respectivement "volume abattu", "volume debarde", et 
"volume commercialisable") au "volume exploitable", c' est-A-dire Ie volume brut donne pa': 
l'inventaire en fonction des essences et des dimensions choisies. Avant tout, les essences 
a exploiter doivent etre classees par groupes d'utilisation similaire afin de reduire jus­
qu'a une limite raisonnable la quantite de travail de l'etude des ratios d'utilisation. 5i 
une ou plusieurs essences sont d'importance primordiale. elles peuvent bien entendu etre 
considerees individuellement. Les facteurs d'utilisation seront determines pour chacun des 
groupes en question. 

L'etude consistera a suivre un echantillon d'arbres sur pied pendant toute la phase 
de la recolte sur un ou plusieurs chantiers d'exploitation. Certains arbres de chaque grou­
pe donne et de classes de diametre correctes resteront sur pied pour diverses raisons et 
la comparaison de leurs volumes avec ceux des arbres abattus fournira une estimation du 
"ratio d'abattage" (DB 4.4.2) pour Ie groupe correspondant. La mesure du volume des sections 
(ou arbres entiers) laisses a la souche permettra a son tour l'estimation du "ratio de de­
bardage" (DB 4.4.4.) pour Ie groupe d'essences considere. c'est-a-dire Ie rapport entre Ie 
"volume debarde" et Ie "volume abattu". Finalement, les mesures sur parc de la "perte au 
tron~onnage" et des grumes fa~onnees a leurs dimensions finales pour Ie transport principal 
donneront une estimation du "ratio de fa~onnage" (DB 4.4.5) qui est Ie rapport entre Ie 
volume des grumes delivrees ("volume commercialisable") et Ie "volume debarde". 

Pour mener une etude des ratios d'utilisation, plusieurs normes sont utiles 

(i) Un bon echantillonnage des arbres est de grande importance quoique difficile a reali­
ser. Les causes de biais sont nombreuses et tous les efforts doivent etre faits pour 
reduire leur impact. Le principe de base est qu'il doit etre aussi representatif que 
possible des alternatives d'utilisation considerees dans l'etude de preinvestissement, 
en ce qui concerne la commercialisation (par exemple l'exportation, ou la transforma­
tion locale, ou une combinaison des deux connue), les reglementations et les techniques 
d'exploitation, les conditions generales de terrain et l'accessibilite aux centres 
d'utilisation ou d'exportation. S'il existe deja un ou plusieurs chantiers d'exploita­
tion dans. la zone etudiee ou dans les environs, ils doivent etre utilises pour l'etude 
des ratios d'utilisation. Sinon, 11 faudra en choisir avec des conditions d'utilisation 
similaires en dehors de la zone etudiee. Autant que possible, il vaudra mieux considc­
rer plusieurs chantiers d'exploitation de fa~on a ce que les facteurs d'utilisation 
ne refletent pas la recuperation que d'un seul exploitant. 

Pour chaque groupe d'essences, Ie "ratio d'abattage" pourrait etre estime en comparant 
les carnets d'abattage et les releves de denombrement si ces deux documents sont suffi­
samment creaibles. Dans Ie cas contraire, il faudrait fa ire une reconnaissance sur une 
zone suffisamment grande dans plusieurs chantiers d'ex~loitation qui viennent d'etre 
exploites ou sont en cours d'exploitation afin d'estimer la proportion du "volume ex­
ploitable" laisse sur pied. 

(1) Se reporter egalement : "Manual or rorest inventory with special reference to mixed 
tropical rorests" , pages 125 - 128 FAO 1973 
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L'echantillon d'arbres abattus et suivis pendant la phase d'exploitation doit etre re­
parti entre les chantiers d'exploitation choisis afin d'obtenir un minimum d'arbres 
(disons 50) pour chaque groupe d'essences. Dans la plupart des cas. il sera suppose 
que pour une essence donnee. la dimension du groupe et la repartition en age des ar­
bres echantillons sont les memes que pour les arbres de la zone inventoriee 

(ii) Pour obtenir homogeneite et exactitude. les mesures de tous les billons des arbres 
abattus se feront par tron~ons de meme longueur (disons approximativement I - 2 m) 
auxquels il faut appliquer Ie meme type de formule geometrique (formules de Smalian 
ou de Huber). Le billon laisse a la culee ainsi que celui laisse au niveau de la 
premIere branche apres etetage seront consideres comme un seul tron~on. tandis que 
la grume entiere a debarder (ou ses parties) devra etre en fait divisee en plusieurs 
tron~ons de longueurs approximativement egales. Les mesures se feront sur ecorce, et 
il n'y aura aucune refaction pour defauts exterieurs ou interieurs car Ie volume ini­
tial de reference est un volume brut sur ecorce. II faut preparer soigneusement une 
feuille speciale de mesures pour relever toutes ces donnees afin de faciliter Ie trai­
tement manuel ou par ordinateur de bureau. 8i les arbres ne sont pas numerotes par 
l'exploitant et les grumes marquees par rapport aux numeros des arbres, la personne 
responsable de l'etude des ratios d'utilisation devra mettre sur pied un systeme de 
numerotation de fa~on a pouvoir rattacher les grumes aux arbres correspondants. D'une 
maniere generale. il n'y a pas de difficulte speciale a mettre en oeuvre cette etude. 
cependant il faut Ie faire avec beaucoup de soins et d'ordre. Heme dans Ie cas d'un 
chantier d'exploitation important avec une grande production journaliere. l'experien­
ce montre qu'il est difficile pour une equipe de deux hommes d'effectuer un releve 
complet de plus de 20 arbres par jour. 

(iii) Les divers ratios d'utilisation peuvent s'obtenir pour chaque groupe d'essences sim­
plement en totalisant a chaque stade de la recolte les volumes de tous les arbres 
echantillons correspondants et· en les divisant. 

Par exemple, Ie "rdtio de debarddge" pour un groupe d'essences donne s'obtiendra en 
totalisant les volumes de toutes les grumes debardees provenant des arbres echantil­
Ions abattus et en divisant ce total par la somme des volumes bruts de ces arbres 
(c'est-a-dire Ie volume de la culee, de la tete et du fnt abattu). L'application de 
tarifs de cuuage employes dans l'inventaire pour les arbres abattus durant l'etude 
des ratios d'utilisation serait erronee car ces volumes bruts sont evalues differem­
ment de ceux dont ils doivent etre compares (volume des grumes debardees ou delivrees). 
C'est la raison pour laquelle. il faut appliquer les formules geometriques pour I'e­
valuation des volumes des arbres abattus et des billons laisses en foret ou sur parco 
Pour 1 'evaluation du ratio d'abattage, c'est-i-dire Ie rapport entre Ie volume total 
des arbres reellement abattus et Ie volume total des arbres exploitables ("materiel 
exploitdble") il faut appliquer les tarifs de cubage utilises dans l'inventaire pour 
les arbres laisses sur pied et les arbres reellement abattus. En consequence. les 
volumes bruts des arbres abattus seront evalues de deux fa~ons- par l'application 
de tarifs de cubage et de formules geometriques - ce qui permettra de verifier la 
validite des tarifs de cubage utiLises dans l'inventaire et de les corriger si neces­
saire. et d'ajouter egalement ces arbres echantillons i l'echantillon ayant servi 
a l'etablissement des tarifs de cubage. 

(iv) Les valeurs obtenues pour les ratios d'utilisation sont des estimations d'echantil­
Ions car elles proviennent seulement d'une petite fraction de la zone concernee si 
l'exploitation est en coura sur la zone etudiee. ou bien comme c'eat souvent Ie cas. 
d'une ou plusieurs zones des chantiers d'exploitation se trouvant en dehors de La 
zone etudiee. Leur precision depend de la dimension de l'echantillon. a aavoir. Ie 
nombre d'arbres observes et mesures pour chaque groupe d'essences. La stratification 
du "materiel exploitable" en classes de qualite est une fa~on pour allleliorer la pre­
cision des ratios d'utilisation. Si les appreciations qualitatives baseea sur la 
grume ou sur l'arbre aont faites au cours de l'inventaire sur Ie terrain. Ie "materiel 
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exploitable" pour cbaque groupe d 'essences peut alors se subdiviser {ou se "stratifier" 
en volumes correspondant A cbaque classe de qualite. Le meme type d'appreciations 
qualificatives peut se faire sur les arbres observes et mesures pendant l'etude des 
ratios d'utilisation. cbaque arbre ou cbaque tron~on faisant l'objet d'une appreciation. 
Dans cbaque groupe d'essences, les ratios d'utilisation peuvent etre estimes pour cba­
que classe de qualite et une estimation stratifiee globale peut etre calculee en pon­
derant les appreciations qualitatives par Ie pourcentage de cette classe de qualite 
dans Ie "materiel exploitable". 

Si : VI • V2 •••.• V
k 

sont les volumes totaux ("materiel exploitable") des classes 

de qualite I, 2 ••• k pour un groupe d'essences donne dans une unite d',valuation 
(ou la zone totale inventoriee), calcules A partir de l'inventaire sur Ie terrain, 

- Vest Ie volume total estime correspondant (toutes qualites confondues) : 

k 
V· 1: 

i-I 
V. 

1 

- ql' q2 ••• qk sont les valeurs d'un ratio d'utilisation donne (par exemple 
Ie "ratio de debardage" pour Ie meme groupe d'essences pour les 

classes de qualite 1,2 •.• k , estimees par l'etude des ratios d'utilisation, 

l'estimation stratifiee du ratio d'utilisation, q, toutes classes confondues, 
sera alars : 

k V . 
q = .. _1 

" q. 
i"'l V 1 

La qualite des arbres est bien en correlation avec les ratios d'utilisation. Une stra­
tification prealable du materiel exploitable sur pied dans l'inventaire sur Ie terrain 
a partir d'appreciations qualitatives, ameliorera donc la precision des estimations 
des ratios d'utilisation. C'est un des principaux avantages des appreciations quali­
tatives effectuees pendant l'inventaire sur Ie terrain. Mais il faut comprendre que 
l'appreciation qualitative par elle-meme (c'est-a-dire sans une etude des ratios d'u­
tilisation) ne peut fournir des estimations realistes du "volume commercialisable" 
pour les nombreuses raisons deja signalees dans l'introduction. 
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4 Traitement et presentation des resultats d'inventaire 

La methodologie proposee dans ce manuel pour l'evaluation des couts en exploitation 
est basee sur la fourniture d'une certaine quantite' et type de resultats par un inventaire 
de pre-investissement. Hormis deux importantes exceptions deja mentionnees dans les para­
graphes precedents, c'est-i-dire l'introduction d'une stratification de terrain. conduisant 
a une subdivision finale en unites d'evaluation, et la determination des facteurs d'utilisa­
tion aux moyens d'une etude des ratios d'utilisation, les donnees necessaires sont fournies 
par n'importe quel inventaire serieux de pre-investissement. 

L'experience montre, que dans la plupart des cas, il n'y a pas une utilisation com­
plete des donnees relevees. Les resultats presentes dans Ie rapport d'inventaire ne repre­
sentent seulement qu'une fraction des resultats qui pourraient etre fournis. Les raisons 
donnees sont en general doubles. Elles se rapportent premierement a la "facilite de lecture" 
du rapport qui ne doit pas contenir une quantite enorme de tableaux de resultats et etre 
suffisamment bref et clair de fa~on a etre utilise entierement par les personnes ayant a 
prendre des decisions. La deuxieme raison est plus technique: plus les resultats sont de­
tailles, moins ils sont precis et surs car ils sont bases sur une plus petite quantite de 
mesures (c'est-A-dire les resultats pour une seule espece sont generalement moins precis 
que ceux correspondant a un groupe d'essences dont elle fait partie de meme les resultats 
correspondant aux volumes ou nombres d'arbres dans une classe de diametre donnee sont est i­
mes avec une marge d'erreur d'echantillonnage plus grande que celIe correspondant a un plus 
grand eventail de diametres). Le responsable de l'inventaire pense donc qu'il n'est pas uti­
le de publier certains resultats detailles. 

Quant A la premiere raison, il faut dire que les rapports d'inventaire devraient 
toujours etre completes par une note de synthese destinee aux personnes chargees de prendre 
les decisions, et qui ne mettrait simplement en valeur que les resultats les nlus imoortants. 
11 sera it alors possible de traiter et de mettre sous forme de tableaux beaucoup de resul­
tats detailles utiles. Concernant la precision reduite des resultats detailles, une note 
d'information serait jointe, bien placee, mentionnant leur credibilite relative speciale­
ment lorsque l'crreur d'echantillonnage correspondante n'est pas publiee. 

II faut eviter la perte d'information due au traitement partiel deR donnees de 
base de l'inventaire. La generalisation du traitement par ordinateur permet l'obtention d'un 
plus grand nombre de tableaux detailles que Ie traitement manuel. 11 faut, en effet, garder 
a l'esprit que les utilisateurs des resultats d'inventaire - et specialement ceux qui doi­
vent evaluer Ie prix de revient du bois - prefereront evidemment ne pas avoir a retourner 
aUK donnees de base et ales traiter a nouveau pour obtenir les resultats dont ils ont be­
soin (car meme s'ils sont prets a Ie faire, ils n'en auront peut etre pas les moyens si les 
donnees et les programmes originaux ne sont pas recuperables ou sont difficiles i utiliser 
pour divers motifs). 

Les donnees d'inventaire devraient done etre traitees et les resultats presentes de 
la maniere la plus complete possible. Des instructions sont donnees ci-apres concernant 
certains aspects du traitement et de la presentation des resultats d'inventaire en rapport 
avec Ie calcul des couts en exploitation. 

La presentation detaillee des resultats d'inventaire devrait etre de telle sorte 
qu'il soit possible d'effectuer des changements dans Ie modile d'utilisation A mesure que 
Ie temps s'ecoule ; ce qui est d'autant plus necessaire que l'inventaire a souvent lieu 
plusieurs annees avant que ne soit exploitee la zone etudiee. Ceci augmente Ie risque de 
voir l'inventaire devenir inutile si les resultats ne sont pas suffisamment comprehensifs et 
detailles. 
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(i) Ainsi, il est important par exemple que les nombres de tiges et volumes moyens soient 
calcules et publies par classe de diametre d'intervalles assez petits, soit 10 cm. 
Le diametre minimum d'exploitabilite peut etre reduit ou augmente de 10 cm dans les 
reglementations d'amenagement entre la periode de l'inventaire et celIe de l'exploi­
tation. Si les chiffres sont fournis par classe de diametre de 10 cm en 10 cm, il est 
alors facile de determiner manuellement l'incidence de ce changement sur Ie "materiel 
exploitable". 

(ii) La meme chose s'applique en cas de changement dans les restrictions d'abatta~e 
relatives aux essences exploitees. Beaucoup de rapports d'inventaire donnent des 
resultats par groupe d'essences, et non par essence. Dans la plupart des cas, ceci 
est dG a de la negligence. Quelle que soit la valeur des groupements, les changements 
dans les conditions du marche, dans l'accessibilite, dans les reglementations d'ex­
ploitation et d'amenagement, tendront a modifier la liste des essences exploitables 
ainsi que les groupements etablis. I.orsque des resultats par essence ne sont pas 
disponibles, il n'est pas possible de calculer ensuite Ie nouveau "materiel exploi­
table s'il y a des changements dans la liste des essences exploitables (1a situation 
est meme plus critique encore quand la liste des essences inventoriees a ete delibe­
rement restreinte car dans ce cas, une solution ne pourra etre trouvee en se repor­
tant aUK donnees de base). Si la longueur des tableaux de peuplement et de volumes 
apparait trop important pour etre reproduits dans les rapports d'inventaire, au moins 
quelques copies de tableaux complets devraient etre disponibles ranges dans un em­
placement connu. 

(iii) Beaucoup de parametres d'environnement sont mieux et plus objectivement evalues par 
points ou par petites zones circulaires autour de ces points que sur la surface totale 
de chaque placette d'echantillonnage sur Ie terrain. Les estimations moyennes de ces 
parametres notees &eneralement par classes (cf paragraphe 2 de cette annexe) doivent 
etre traitees comme des proportions de la surface de chaque unite d'evaluation dans 
chaque classe de parametre, c'est-A-dire Ie rapport entre Ie nombre de points de cha­
que cl.asse du parametre et Ie nombre total de points dans l'unite d'evaluation con­
cernee. 
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